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ISRAËL, ÉTAT ALLIÉ DU CANADA 

€€ 
En février, Brian Mulroney avait pro­
mis aux ambassadeurs de sept pays 

arabes venus expressément le rencontrer 
qu'il « rachèterait » l'expression « État 

PAUL ROY V K I T 

all ié», utilisée en parlant d'Israël lors 
d'une interview accordée à un journaliste 
torontois. C'est hier soir qu'il s'est exécu­
té. .. . . . . ; 

Conférencier invi té à un dîner de 
« l'Organisation des obligations d'Israël » 
dans un hôtel de la métropole, le chef du 

Parti progressiste-conservateur a déclaré 
ce qui suit : 

« Israël doit accepter sa part de respon­
sabilité pour ce qui est de résoudre la triste 
situation des Palestiniens. » 

« Nous appuyons fermement les efforts 
faits pour amener la Jordanie et Israël à la 
table de négociation. » 

« Nous reconnaissons que le peuple pa­
lestinien doit être représenté dans toute 
négociation, mais ceux qui le représentent, 
ou voudraient le représenter, doivent re­
noncer à la violence et au terrorisme, re­
connaître l'État d'Israël et s'engager à 
trouver une solution politique. » 

«Cela accompli, la délimitation d'une 
patrie palestinienne au sein des secteurs 
de la dve occidentale du Jourdain et de 
Gaza devrait être un des principaux objets 
des négociations. » 

M. Mulroney, qui avait bien pris soin de 
faire précéder ces remarques de déclara­
tions d'appui à la cause des Juifs soviéti­
ques et à l'intégrité d'Israël, a été chaleu­
reusement ovationné par son auditoire de 
quelque 350 convives. 

C'est en décembre, à Toronto, que Brian 
Mulroney avait qualifié Israël de «pays 
allié » . Or, deux mois plus tard, LA PRES­
SE avait révélé que le chef conservateur 

avait reçu la visite des ambassadeurs 
d'Irak, d'Arabie Saoudite, de Jordanie, 
d'Algérie, de Tunisie, du Maroc et de la So­
malie. 

Les diplomates lui avaient alors fait 
savoir que leurs relations commerciales 
avec le Canada ne pourraient se maintenir 
si le prochain gouvernement considérait 
Israël comme un « pays allié » . 

Et pour ajouter plus de poids à leurs pa­
roles, ils avaient fait valoir que les échan­
ges économiques et commerciaux entre le 
Canada et Israël s'établissaient à $(>0 mil­
lions par an alors que le seul contrat entre 

voir MULRONEY en A 2 Brian Mulroney 
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Le Canadien 
affronte 
les Bruins 
Jacques Lemaire croit aux 
chances de son équipe d'éli­
miner Boston en première 
ronde des séries... si le Ca­
nadien parvient à remporter 
le premier match, mercredi 
soir. « Une victoire nous ai­
derait à bâtir notre confian­
ce. Ensuite, tout pourrait 
survenir », dit-il. 

pages 2 et 3 

LE G. P. DE 
LONG BEACH 

Jacques 
Villeneuve 
termine 
s i x i è m e 
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IL VIT 
À QUÉBEC 
Éric 
Langlois 
est devenu 
Tarzan 
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Le chanteur 
Marvin Gaye 
abattu par 
son père 

Marvin Gaye et son fils Frankie, photographiés lors d'une 
récente tournée en Europe. téléphoto AP 

LOS A N G E L E S (d'après 
UPI et A P ) — Le chanteur 

Marvin Gaye a été abattu hier 
par son père, Marvin Gaye Sr., 
un ministre du culte, qui a été 
mis en état d'arrestation, a indi­
qué la police. 

C'est un peu après 13 h que le 
décès de Gaye, 44 ans, a été 
constaté au California Hospital, 
a déclaré le lieutenant de police. 
Bob Martin. Gaye, qui allait fê­
ter son 45e anniversaire aujour­
d'hui, s'était fait connaître par 
des chansons célèbres telles que 
I Heard It Through the Grapevi­
ne, Let's Get It On, Sexual Hea­
ling .etc. 

Selon le lieutenant Martin, le 
Révérend Marvin Gaye Sr., un 
ministre du culte, s'est armé 
d'un pistolet au cours d'une al­
tercation survenue hier à la rési­
dence paternelle et a fait feu sur 
son fils à plusieurs reprises. 

M. Martin a qualifié M. Gaye 
Sr., 70 ans, de « seul suspect » 
dans cette affaire mais il a dit 
que l'on ne savait pas encore si 
des accusations de meurtre ou 
d'homicide involontaire allaient 

être portées contre le ministre 
du culte. 

Pour sa part, une porte-parole 
de l'hôpital, Michelle Barker, a 
dit que le chanteur Gaye avait 
été amené à l'urgence par des 
secouristes du Service des incen­
dies à midi 52 minutes, souffrant 
d'une blessure à la poitrine cau­
sée par un coup de feu. Le décès 
a été constaté à 1 h 01 après des 
efforts infructueux pour le rani­
mer, a ajouté la porte-parole. 

« J e crois comprendre que sa 
soeur l 'accompagnait » , a dit 
Mme Barker. 

« À environ midi 30 cet après 
midi (hier), M. Gaye père a eu 
une querelle avec la victime, 
puis il y a eu une confrontation 
physique, on s'est bousculé, 
poussé, et ainsi de suite » . a pré­
cisé !e policier Martin au cours 
d'une conférence de presse. Il a 
ajouté que M. Gaye avait tiré 
« plusieurs coups de feu » en di­
rection de son fils dans une 
chambre à coucher du deuxième 
étage de la demeure familiale. 

La mère de Gaye se trouvait 

voir GAYE en A 2 

L'APRES-LEVESQUE 
ET LE SUFFRAGE UNIVERSEL 

Les militants choisiront 
entre deux approches 
Pour la première fois hier, le Parti québécois a 
discuté officiellement, en conseil national, de 
la façon d'élire le successeur de René Léves-
que. Les discussions se sont fondées sur les 
recommandations d'un document qui propose 
un choix entre deux méthodes: l'une ressem­
blerait à celle des caucus tenus dans certains 

États américains à la veille des élections pré­
sidentielles, tandis que l'autre imiterait plutôt 
la formule américaine des élections primai­
res. On retiendrait ainsi une certaine forme de 
suffrage universel pour le premier tour, tandis 
que par la suite, ce serait aux délégués de 
décider qui appuyer. pages A 4 et A 5 

Deux morts dans l'inc 
d'une maison de c m m m m^t^W m 

APRES SON SUCCÈS ÉCLATANT A MUNICH 

L'OSM s'attaque à Berlin 
M U N I C H — Après son 
triomphe à Munich, où il a 

remporté un succès éclatant de­
vant un public qui, pourtant, est 

JEAN-JACQUES 
V A N VLASSELAER 
coilobcfotion spéciole  

habitué à ce qui se fait de mieux 
dans le domaine musical, l'Or­
chestre symphonique de Mont­
réal s'attaque ce soir à Berlin, le 
test ultime, puisque c'est là que 
réside la célèbre Philharmoni­
que et son chef, le prestigieux 
Karajan. 

C'est à Munich, où ils étaient 
arrivés samedi, venant de Zu­
rich, que Charles Dutoit et les 
membres de l'Orchestre sym­
phonique avaient connu leur pre­
mière journée de semi-repos, 
puisqu'ils n'avaient pas de con­
cert ce soir-là. 

Beaucoup des musiciens en 
profitèrent pour dormir quel­
ques heures, avant de se lancer à 
la découverte de cette ville, mu­
sicale entre toutes, puisque Mu­
nich, avec son million 300 000 ha­
bitants, n'héberge pas moins de 
six orchestres professionnels, 
dont l'Orchestre de l'Opéra, la 

Philharmonique et l'Orchestre 
de la radio bavaroise. 

D ' a i l l e u r s , deux des cors fran­
çais, Clyde Mitchell et David 
Marlowe, se promenaient dans 
la soirée près du Musée alle­
mand, lorsqu'ils aperçurent une 
affiche annonçant un concert de 
l'Orchestre philharmonique de 
Munich, dirigé par le phénomè­
ne musical Sergiu Celibidache, 
presque octogénaire. 

Ils achetèrent des billets, et 
entrèrent sur les dernières notes 
de l'ouverture de « La force du 
destin » de. Verdi, pour terminer 
la soirée avec les cors de la pha-

* 

lange munichoise dans un res­
taurant mexicain de la ville... 

D'autres mesuraient entre­
temps leur capacité d'absorption 
de la bière a la Mesure bavaroi­
se, au son des accordéons, tandis 
que d'autres encore déambu­
laient sagement devant les in 
nom b rabies cimai! es de musses 
offrant des oeuvres allant des 
primitifs flamands aux exposi­
tions les plus contemporaines. 

Deux des musiciens, qui 
s'étaient rendus à la Villa Len-
bach, ont pu découvrir, par les 
superbes toiles de 1913 et 1914 de 

voir L'OSM en A 2 
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• CJMF FERME i 
La station CJMF-FM, 
dont le permis «MOR» a 
été retiré par le CRTC, ne 
diffuse plus depuis hier, 
en attendant de présen­
ter une nouvelle deman­
de de permis, de station 
rock cette fois. 

page B 8 

• MONDALE 
Les sondages donnent 
une nouvelle avance à 
l'ancien vice-président 
Walter Mondale sur le sé­
nateur Gary Hart en vue 
des élections primaires 
de l'État de New York. 

page B 4 

• L'AUTOMOBILE 
Conçue expressément 
pour l'Amérique du Nord, 
la BMW 325e se veut un 
trait d'union entre la 318i 
et la 528c. et permet à 
BMW d'enrichir sa gam­
me et d'offrir un choix de 
plus à l'amateur. 

p a g e C 1 

• PLUIES ACIDES 
Le ministre des Affaires 
extérieures, Allan Mac-
Eachen, entame avec le 
secrétaire d'État améri­
cain George Shultz une 
réunion de deux jours où 
sera encore une fois 
abordé le problème des 
pluies acides. 

page A 12 

• EUTHANASIE 
À l'heure actuelle, les 
deux tiers des Canadiens 
accepteraient l'euthana­
sie dans certaines cir­
constances, en compa­
raison de 78 p. cent en 
1979. [ 

page A 16 

• ÉDITORIAUX 
Michel Roy analyse le bi­
lan constitutionnel que le 
premier ministre Trudeau 
a proposé ce week-end à 
Québec, tandis que Jean-
Guy Dubuc constate que 
la recherche du bon sens 
pousse le gouvernement 
à envisager la réouvertu­
re des décrets chez les 
enseignants. 

page A 6 
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Victime d'un accident 
survenu en piscine 

QUÉBEC (PC) — Victime 
"H'un accident survenu dans 

la piscine de l'Institut des 
sourds, à l'harlesbourg, en ban­
lieue de Québec, la petite Mê­
lante Thibault, âgée de 7 ans, 
qui était plongée dans un pro­
fond coma depuis plus de trois 
jours, a finalement perdu le pa­
thétique combat qu'elle livrait 
contre la mort. 

N'ayant plus aucun espoir de 
voir la fillette se rétablir, les 
médecins ont en effet décidé, 
.samedi soir, avec l'assentiment 
de la famille, de débrancher les 
appareils qui avaient jusque là 
permis de la maintenir artifi­

ciellement en vie. 
L'accident est survenu, vers 

18 h 30, mercredi, dans le cadre 

d'un cours de natation alors 
qu'au moins quatre moniteurs 
exerçaient la surveillance de 
sept enfants. 

Selon les premières constata­
tions, Mélanie, qui était sourde-
muette, et éprouvait des problè­
mes d ' o r d r e c a r d i a q u e et 
neurologique, s'amusait sur une 
chambre à air lorsqu'elle a cou­
lé à pic, possiblement après 
avoir été victime d'un malaise 
soudain au moment ou le moni­
teur responsable sortait de la 
piscine. 

M U L R O N E Y 
SUITE DE LA PAGE A 1 
Bell Canada et l 'Arabie Saoudite 
scAtfiiffrait par $1.5 milliard ! 

4& membre du corps diploma­
tique arabe à Ottawa qui avait 
fa i t c e t t e d e c l a r a t i o n à L A 
PRESS!-: avait ajoute que M. 
Mulroney s'était montré contrit 
de ses propos de Toronto et qu'il 
avait promis que ses discours fu­
turs apporteraient les correctifs 

nécessaires. 
Manitoba 

Avant d'aborder cette délicate 
question, Brian Mulroney avait 
parle d'économie, de chômage... 
et du Manitoba. Rappelant qu'il 

revenait tout juste de Winnipeg 
où il a réitéré sa position au su­
jet du caractère sacré des droits 
des minorités, il a admis : 

« Je sais que certains Manito-
bains ont été déçus de ma prise 
de position, mais j 'aurais perdu 
tout leur respect si j ' ava is es­
sayé de ménager la chèvre et le 
chou. * 

En début de discours, M . Mul­
roney avait ironisé sur ses déboi­
res manitobains. Il a parlé d'une 
récept ion • si cha leureuse • 
qu'elle lui a coûté un costume. 
«Et quand est venu le temps de 

partir, a-t-il lancé à la blague, 
c'est Mila, sa femme, qui a dû 
descendre les bagages par l'es­
calier de service...! 

téléphoto AP 

Un policier et un membre du bureau du coroner du comté 
de Los Angeles transportent le corps du chanteur Marvin 
G a y e hors de l'hôpital où Ton a constaté son décès hier. 

G A Y E 
SUITE DE LA PAGE A 1 

également a la maison au ino-
ment de l'incident ainsi qu'envi­
ron 25 autres personnes, quand 
tarpolice est arri\ ée sur les lieux. 
Les policiers ont cependant été 
incapables de préciser si ces 
personnes se trouvaient dans la 
maison au moment où les coups 
de Jeu ont été tires 

La victime, un chanteur, con­
nu pour sa voix douve et sensuel­
le, s'était particulièrement fait 
c o n n a î t r e par sa chanson à 
succès de 1!)KK / Heard It 
Through the Grapevine. 

L'an dernier, il avait remporté 
deux Grammy s grâce à Sexual 
Healing. 

Son premier mar i age , avec 
Anna Gordy, s'était soldé par un 
divorce en 1976, et il avait alors 
dû accorder à son e x - f e m m e 
$«00 000 en redevances. 

Plus tard, il déclara faillite au 
moment où l'impôt américain lui 
réclama quelque $2 millions. 

Gaye avait déjà déclaré qu'il 
avait tenté de se suicider en in­
gurgitant plus d'une once de co­
caïne pure lors d'un séjour à Ha-
wai. à la suite de l'échec de son 
deuxième mariage, avec Janis 
Hunter cette fois. 

Gaye, un Noir, a également 
déjà déclaré que, de la même fa­
çon que Muhammed Ali était fait 
pour boxer, il était lui-même fait 
pour chanter. 

L ' O S M 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Kandinsky. l'éclat des formes et 
la vitalité du coloria du «Sacre 
du printemps de Stravinski, 
que l'orchestre avait remis à son 
programme après l'avoir délais­
sé un soir seulement, à Munich, 
au profit de la « Symphonie fan­
tastique • de Berlioz. 

Ix» concert lui-même eut lieu 
dans une salle rectangulaire, 
froide, très style II le Reich, où 
seules quelques peintures mura­
les discrètes surmontées de co­
lonnes austères relevaient l'en­
nui académique 

C'est la que Dutoit avait dirigé 
son premier concert en Allema­
gne comme chef d orchestre, en 
1966, à la tête de la Philharmoni­
que de Munich, avec au pro­
gramme la - Symphonie inache­
vée » de Schubert. 

Le public munichois. tout com­
me les mélomanes allemands en 
général, est forme de fins con­
naisseurs, très éclectiques et 
très exclusifs dans leur percep 
tion. Pour l'OSM, il s agissait 
donc d'un nouveau pari, puis­
qu'il entreprenait pour la pre­

mière fois de son existence une 
incursion au pays de Bach, Bee­
thoven et Brahms, un pays qui 
possède plus de cent orchestres 
professionnels et ou l'amour de 
la musique classique est une se­
conde nature, comme chez nous 
le hockey 

Ainsi, l'après-midi avait-il été 
consacré à une répétion détaillée 
de la « Rapsodie espagnole • de 
Ravel et du «Concerto no 1 » de 
Chopin. 

Le concert lui-même fut d'une 
qualité musicale, d'une virtuosi­
té qu'une salle debout — en Alle­
magne... — a saluées comme un 
événement 

Avec la « Rapsodie espagno­
le •. tout en nuances de rayons 
du soleil couchant et de mystè­
res nocturnes, avec le « Concerto 
no 1 » de Chopin, remarquable­
ment soutenu par un orchestre 
qui enveloppait d'un son chaleu­
reux et limpide le jeu épanoui et 
d'une vélocité féline de Martha 
Arger ich , avec un « Sacre du 
printemps » interprété comme 
jamais auparavant, et avec, en 
rappel, un orchestre et un chef 
chauffés à blanc, la route de 
Berlin était désormais grande 
ouverte. 
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C'est le jeune Éric Langlois, de Québec, aujourd'hui 16 ant, Of Tarzan Lord Of The Apes qui vient de prendre l'affiche 
qui incarne Tarzan adolescent dans Greystoke : The Legend dans deux cinémas de Montréal. photos LA PRESSE 

Éric Langlois de Québec incarne 
Tarzan adolescent à l'écran 

Tarzan a 16 ans et il vit 
maintenant à Québec. Vous 

croyez que c'est une farce? Pas 
du tout ! Même qu'il s'appelle 
Éric Langlois. 

P A U L R O Y 

Éric Langlois incarne Tarzan 
adolescent dans le film Greysto­
ke : The Legend Of Tarzan Lord 
Of The Apes, de Hugh Hudson, 
qui vient de prendre l'affiche de 
deux cinémas à Montréal. 

Dans le même film, le rôle de 
Tarzan adulte est tenu par Chris­
topher Lambert tandis que Dan­
ny Potts joue Tarzan enfant. 

Comment devient-on Tarzan, 
au c i n é m a , quand on est 
originaire de Québec. P .Q. ? Au 
départ, disons que ça ne nuit pas 
d ' ê t re blond, d ' a v o i r l ' a l lure 
sportive... et de vivre à Londres. 

Éric Langlois, lui, vivait à Lon­
dres depuis deux ans — son pere 
était conseiller à la délégation gé­
nérale du Québec — quand Patsy 
Pollock, responsable du easting 
le remarqua. 

« C'était en 82, vers la fin juin, 
raconte-t-il. Je jouais au basket 
dans la cour du lycée Charles de 
Gaulle. Mme Pollock a pris des 
photos de moi et m'a demandé de 
me présenter à une audition le 
mercredi suivant. Elle m'a expli­
qué un peu de quoi il s'agissait. 
J'ai dit oui, pourquoi pas. » 

À l 'audition en question, ils 
étaient une quinzaine de jeunes 
Tarzans. Et il en venait comme 
ça tous les jours de cette semai­
ne-là. 

« Le réalisateur, M . Hudson, 
nous regardait, nous faisait grim­
per dans un arbre qu'il y avait 
dans le studio... Oui, je suis très 
sportif. • 

En Afrique 
L ' « entraînement » commença 

vers la fin juillet et dura jusqu'au 
début de novembre. « Là, on est 
parti en Afrique et on a commen­
cé à tourner. J'avais un tuteur 
qui m'enseignait et j ' a i pu conti­
nuer mon secondaire 3. » 

Ér ic Langlo is raconte d'ail­
leurs que dans son cas, il a fallu 

t o u r n e r v i t e . À un m o m e n t , 
Christophe ( L a m b e r t ) est allé 
t rouve r le d i rec teur pour lui 
dire : dépêche-toi de filmer Éric, 
il grandit très vite ! » 

Tel lement vi te qu'il s'appro­
chait de Christopher lui-même, 
qui était censé incarner Tarzan 
adulte. « C'est drôle , constate 
Éric , on grandit tout d'une cla­
que. » 

Janvier 83, retour à Londres où 
on travaillera en studio jusqu'en 
mai. Et en juin, la famille Lan­
glois plie bagages et s'en revient 
habiter à Québec. 

Si bien qu'hier, quand nous lui 
avons parlé, É r i c n 'avai t tou­
jours pas pu voir son film, qui 
n'est pas encore montré à Qué­
bec. 

« Comme expérience, c'est pas 
mal trippant avoue-t-il. Mais j ' a i 
aussi trouvé ça très dur, surtout 
au début : il y avait la chaleur et 
puis gr impe, descend, g r impe , 
descend... Et le réalisateur était 
pas mal exigeant, il m'engeulait. 
Enfin, c'est une façon de parler, 
il me disait : fais ceci Éric, dépê­

che-toi, on n'a pas de temps à 
perdre ! » 

De Christopher Lambert, il dit 
qu'il s'entendait « super bien » 
avec lui. « Il était super gentil, il 
m'emmenait tout partout. » De 
Andie MacDowell, qui incarne 
Jane, il précise : « Elle était gen­
tille, mais moi les gens snobs... » 

A i m e r a i t - i l t ou rne r dans 
d'autres f i lms? «Tout de suite, 
j e n'y pense pas trop. Mais si je 
reçois un appel, je vais y penser, 
je suis bien intéressé. » 

« Haooooooo ! » 
Présentement, Éric fréquente 

une école secondaire de Québec 
mais il ne veut pas dire laquelle. 

« À mon école, il y a très peu de 
monde qui savent que j e joue le 
rôle de Tarzan et je leur ai de 
mandé de ne pas en parler. À 
Londres, tout le inonde le savait 
et quand j e me promenais dans 
un c o r r i d o r , j ' e n t e n d a i s des 
Haooooooo\ Même le directeur, 
quand il me rencontrait, faisait 
des singeries... » 

Onze des 14 médecins 
de l'hôpital de Dolbeau 
ont démissionné samedi 

Agression 
au couteau 
à Montréal 
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D O L B E A U (d'après P C ) — 
Onze des 14 médecins du 

Centre hospitalier de Dolbeau. au 
Lac-Saint-Jean, ont démissionné 
à minuit samedi afin de protester 
contre le peu d'équipements mis 
à leur disposition et le manque 
d'effectifs. 

Les médecins ne reviendront 
pas sur leur décision tant qu'ils 
n'auront pas reçu un engagement 
écrit du ministère des Affaires 
s o c i a l e s leur g a r a n t i s s a n t 

l ' agrandi sèment de l 'hôpital , 
l'établissement de mesures inci­
t a t ives au recru tement et de 
l'équipement plus adéquat. 

Les démissionnaires ont en­
voyé un télégramme au ministè­
re pour lui faire part de leurs re­
vendications mais n'ont pas reçu 
de réponse jusqu'à maintenant. 

Aucun nouveau patient n'est 
accepté dans le Centre hospita­
lier. Le public doit se rendre à 
Roberval où à Aima pour obtenir 

Un autre chauffeur agressé 
Un chauffeur d'autobus de 
la CTCUM, M . Michel Lau-

zur, a été attaqué à coups de 
poing par un groupe de quatre 
jeunes de 15 à 16 ans, vers 1 h 50 

hier matin, sur la ligne no 110, au 

coin des rues Central et 35e Ave­

nue, à LaSalIe. M . Lauzur s'en 

est tiré avec des lunettes brisées 

et quelques ecchymoses. La po­
lice a réussi à appréhender deux 
des jeunes garçons, qui ont par 
ailleurs causé des dommages au 
véhicule. Les deux adolescents 
mis aux arrêts seront traduits de­
vant le Tribunal de la jeunesse, a 
indiqué la police qui ne connais­
sait pas, hier, le motif précis de 
l'agression. 

des soins. « Il n'y a aucun méde­
cin ici, et j ' ignore où ils sont tous. 
Peut-être en réunion » , déclarait 
hier soir la réceptionniste de l'hô­
pital. 

On se souviendra que des situa­
tions similaires s'étaient produi 
tes il y a quelques mois dans le 
Nord-ouest québécois, où la pénu­
rie de médecins spécialistes et 
l ' absence de cer ta ins équipe­
men t s j u g é s i n d i s p e n s a b l e s 
avaient semé la grogne auprès du 
personnel hospitalier. 

Cette nouvelle marque d'insa­
tisfaction, qui survient au Lac-
Saint Jean cette fois, se produit 
quelques jours à peine après des 
débrayages qui ont paralysé à 
deux reprises l'hôpital de Chic ou-
timi. Il ne s'agissait cependant 
pas des médecins dans ce dernier 
cas, mais plutôt d'employés syn­
diqués qui se plaignaient des cou­
pures budgétaires. 

i l * L 

Quitte pour la peur de sa vie 
Un automobiliste a eu la peur de sa vie hier après-midi après avoir perdu la maîtrise de son 
volant dans une bretelle d'accès du pont Victoria. L'automobile a capoté après avoir heurté 
le garde-fou. Son chauffeur n'a pas été blessé. ^ photo LA PRESSE 
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m hier et repose dans un état 
g r a v e à l 'hôpi tal Sa in t -Luc , 
après avoir été battu et atteint 
de plusieurs coups de couteau. 
L'incident est survenu à l'inté­
rieur de l'appartement 29 du 
1231 du boulevard de Maison-
neuve à Montréal, au moment 
où un homme s'est présenté à 
cette adresse et s'est je té sur la 
victime. Celle-ci, un homme de 
53 ans, employé de l 'Accuei l 
Bonneau, un refuge pour les mi­
séreux dans le Vieux-Montréal, 
a reçu plusieurs coups de cou­
teau au visage, à une main et 
aux côtes. On ignore encore le 
motif de l'agression et on ne 
connaît pas non plus l'identité 
de la victime. 

Six morts 
accidentelles 
ce week-end 

Au moins six personnes ont 
perdu la vie de façon acci­

dentelle au cours du week-end 
au Q u é b e c . La route a fa i t 
quatre victimes tandis que deux 
personnes sont mortes dans un 
incendie, hier à Montréal. 

En début de soirée vendredi, 
un accident survenu sur la route 
359, près de Shawinigan. a coûté 
la vie à deux personnes. U s'agit 
de René Quessy. 20 ans, et Ma­
rio Quessy, 23 ans, tous deux 
domic i l i é s à Sa in t -Narc isse . 
D'après la police, le conducteur 
aurait perdu le contrôle de son 
véh icu le . Denis Gagnon 25 
ans, de Chapeau, est décédé sa­
medi soir après avoir perdu le 
contrôle de son automobile dans 
une courbe, dans la région de 
Campbell's Bay. Marcel Clé­
mentine, 41 ans, de Montréal, 
est mort tôt samedi matin dans 
un accident de la circulation im 
pliquant une automobile et un 
autobus. L'accident est survenu 
à l 'angle des rues Saint-Hubert 
et Crémazie Finalement Jo La-
forge, 85 ans. et Roland Du 
bord, 78 ans, sont morts dans un 
incendie qui s'est déclaré au 972 
de la rue Napoléon, tôt hier 
matin. 

1 
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Les Montréalais ont pleinement 
profité du soleil du 1 er avril 
Les Montréalais ont 
profité au maximum de la 
première journée d'avril 
hier et ce n'était pas un 
poisson d'avril. Le temps 
était beau, même si le vent 
était frisquet. Ce n'était 
toutefois pas suffisant pour 
empêcher des milliers de 
personnes d'aller faire leur 
première ballade de la 
saison sur le Mont-Royal. 
Bien vêtu, l'air frais 
rendait l'exercice des plus 
agréables. Alex 
Stachurski et Jean Rancourt 
ont préféré quant à eux 
faire voler leur cerf-volant à 
l'ombre des gratte-ciel, 
sur le Champ-de-Mars. 
Marina de Longueuil, les 
marins d'eau douce ont 
commencé la toilette 
printanière de leur bateau. 
Des nuages sont 
annoncés pour aujourd'hui, 
mais le soleil devrait 
revenir demain. 
Environnement Canada 
ne prévoit pas de pluie 
avant jeudi, après un 
ennuagement progressif 
mercredi. Le mercure 
demeurera dans les limites 
des normales 
saisonnières, avec des 
minimums de -2 et des 
maximums de 7 degrés. 

mm 

photos Armand Trottier, LA PRES! 
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RUE NAPOLÉON, À MONTRÉAL 

L'incendie d'une maison de chambres 
a fait deux morts et deux blessés 

La jeune Everlith, de New York, souriante pendant que papa 
cherche des billets. photo Armand Trottier, LA P R E S S E 

Boy George à $200 : 
trop cher même 
pour des New-Yorkais 

M. Bill Kverlith et sa petite 
famille (

 s a femme et leurs 
deux filles ) se sont tapés le long 
voyage en autobus entre New 
York et Montréal expressément 
pour assister au spectacle du 
groupe Culture Club et pour voir 
de près Boy (ieorge, hier. 

FRANÇOIS BERGER 
La famille Kverlith attendait 

debout sur le trottoir, en faee du 
Forum, qu'un revendeur ( seal 
per ) veuille bien lui offrir des 
billets « a un prix raisonnable •. 
Mais ils n'étaient pas les seuls; 
quelques centaines de badauds se 
pressaient des deux côtés de la 
rue Sainte Catherine, à la recher­
che de billets qui se vendaient en­
tre $:><> et $l(M) piece. 

Johanne La brèche en a trouve 
un billet, à $50. Elle a ainsi pu re­
voir le spectacle auquel elle avait 
déjà assisté la veille «Pourquoi 
retourner a la deuxième repré­
sentation le lendemain ? 

— J'ai adoré le spectacle et 
Boy George, samedi, et ça me 
tentait de le rc\ oir » , dit tout sim­
plement Johanne qui a apprécié 
l'atmo iphère chaleureuse de cet­
te manifestation 

Knire I!) h e u r e s et J0 h 30, la 
portion de la rue Sainte Catheri­
ne qui donne sur lea portes princi­
pales du Forum ressemblait à 
une foire d e s plus animées : ven­
deurs et acheteurs de posters, de 
chandails, de chapeaux, de ma­
carons et autres gadgets fai-

salent des affaires sur le rythme 
des grands marchés publics, à la 
criée. Paradoxalement, un mes­
sage diffuse aux haut-parleur-, 
depuis le Forum invitait la foule 
à collaborer avec la police et à ne 
pas acheter de « s o u v e n i r s » à 
l'extérieur. « C'est illegal et la po­
lice va confisquer les marchandi­
ses offertes sur la rue » , disait le 
message, en anglais et en fran­
çais. Qu'à cela ne tienne, les af­
faires n'ont pas cessé et se sont 
même amplifiées, sous le nez des 
40 policiers presents sur les lieux 
( aucun incident n'a été signalé ) . 

Les gara ei les filles déguise 
en Boy George étaient légion et 
un bar d'un grand hôtel montréa­
lais en a profité pour distribuer 
un feuille invitant les gens a un 
« concours de sosies Boy ( ieorge » 
devant se tenir a l'issue du spec­
tacle. 

Ver s 21 heures, la foule des 
sans b i l l e t s é t a i t e n c o r e 
nombreuse aux abords du Fo­
rum, même si l'entrée en scène 
de l'idole était Imminente. La fa­
mille newyorkaist, die, semblait 
jouer de malchance puisqu'elle 
«'tait encore là à cette heure. 
« Deux cent dollars pour quatre 
billets, c'est trop che r» , de dire 
Bill Everlith qui espérai» encore 
en dénicher pour moins cher 

Canular 
Durant la journée, la station 

CKOI FM de Verdun avait semé 
l ' émo i en annonçant que Boy 
George avait disparu. 

Comme cela se produit plu­
sieurs fois par année à Mont­

réa l , l ' incendie d'une maison 
abritant des chambreurs d'âge 
avancé a fait deux morts et deux 
blesses , dont un g r i è v e m e n t , 
dans la nuit de samedi à diman­
che. 

FRANÇOIS BERGER 
Un homme de 85 ans, M Jo La-

forge, a rendu l a me sur les lieux 
du sinistre qui a ravagé la mai­
son de trois étages du 972 de la 
rue Napoléon, près de Mentana, 
entre 3 h 20 et 1 h 30, dimanche 
matin. Une autre personne. M . 
Roland Dubord, âgé de 78 ans, a 
expiré a la salle des soins inten­
sifs de I Hôtel-Dieu une douzaine 
d'heures plus tard. 

D'autre part. M Roland Léves-
que, âge de 57 ans. conservait de 
minces chances de survie, hier, 
aux soins intensifs de l'hôpital 
Notre-Dame. I n quatrième hom­
me, M. Heaffor, âge de 72 ans, 
s'en est sorti avec des blessures 
mineures. 

Au moins trois autres person­
nes ont du se presser pour éva­
cuer la maison en toute hâte au 
beau milieu de la nuit, selon des 
témoins. Il s'agit du propriétaire 
de l'immeuble. M . Roland Mar­
tin, de son épouse et de leurs fils, 
qui occupaient le troisième étage. 

« Pas beau à voir » 
« Quand je suis serti dans la rue 

pour voir ce qui se passait, j ' a vu 
les pompiers qui sortaient les 
gens a l'honn/ontale » , a dit M . 
Georges Raby, qui habite en 
face - Les malheureux étaient 
étendus par terre dans la ruelle 
d'à cote pratiquement nus, et les 
secouristes leur avaient placé des 
masques a oxygène sur la bou­
che. C'était pas beau à v o i r » , se 
rappelle t-il. 

« J'ai vu un homme qui n'avait 
eu le temps que d'enfiler une jupe 
et des bas » , a-t-il ajouté en souli-
gant qu'il y avait beaucoup de fu­
mée 

« Je n'ai pas vu de flammes, 
mais beaucoup de fumée dans la 
maison » , a aussi dit un autre voi­
sin d'en face, M. Jacques Béru-
bé. 

À un certain moment, quel­
ques uns des sinistrés ont été ac­
cueillis par les propriétaires de la 
boutique Mieli-Mielo, coin Menta­
na et Napoléon, qui travaillaient 
pendant la nuit à la rénovation de 
leur immeuble. « Les gens du 
quartier ont fait preuve de beau­
coup d'obligeance en apportant 
bas et manteaux à ces pauvres 
gens » , a indique la co propriétai­
re de la boutique. 

À la recherche de son père 
Une jeune homme, qui n'a pas 

voulu s'identifier, s'est présenté 
sur les lieux du sinistre, diman­
che après midi, après avoir ap­
pris qu'un incendie avait eu lieu à 
cet endroit 

« Mon père habitait ici et je ne 

sais pas où il se trouve mainte 
nant» . a-t-il déclaré laconique­
ment. 

L'incendie, qui aurait pris nais­
sance au rez-de-chaussée où lo­
ge aient les personnes âgées, est 
d'origine accidentelle, a indiqué 
le sergent-détect ive Raymond 
Larochelle, du Service des incen­
dies criminels. La cause exacte 
du sinistre n'était pas encore dé­
terminée, hier L'immeuble date 
du tiébut du siècle, le genre de 
maison qui présente de hauts ris­
ques d'incendie, a noté un porte-
parole du service de lutte contre 
les incendies 

La maison de trois étages a 
brûlé à l'intérieur, ses 

murs étant de pierre, ce qui 
explique que le feu n'ait 
laissé que peu de traces 

apparentes. Dérisoire, un 
chaudron de spaghetti 

renversé traîne près d'un 
de!, murs de l'habitation, 

après l'incendie. 

photos Robert Mailloux, LA PRESSE 
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Bourassa: le PLQ 
doit affronter 
un « grand défi » 

Selon Simard, Trudeau a raison: le 
j 

système fédéral ne fonctionne pas 
am SHAWINIGAN (PC) — Le 
^ chef du P a r t i libéral du 
Québec, Robert Bourassa , esti­
me que « si l'on ne rebâti t pas le 
Québec d'ici l'an 2000. on se re­
t r o u v e r a c o m m e un É t a t du 
ivers monde. • 
. \JL. Bourassa. a fait cette dé-
v laration hier ù l ' issue du collo­
que regional du l 'LQ de la ré­
gion Mauri* ic Bois-Francs, qui 
avait lieu à Shawildgan et qui 
r é u n i s s a i t q u e l q u e .")00 pa r t i ­
o n s . Se disant fort confiant que 

peuple québécois d i r a la pro­
c h a i n e fois un g o u v e r n e m e n t 
responsable , l'ancien p r e m i e r 
minis t re a aff i rmé que le PLQ 
u \a i t le plus - grand défi » à af-
t^sn te r afin de « rebâ t i r sociale­
ment et économiquement» la 
province 

Pour en t reprendre cette re-
r b n s t r u c t i o n é c o n o m i q u e , le 
chef du Par t i libéral a expliqué 

t i « priorité - de la forma 
don politique était de rétablir , à 
b rève échéance, la « s tab i l i té 
polit ique - et de redonner égale­
ront conf iance aux Invest is-
&tfrs ci rangeas et à la collecti­
vité québécoise 

[cSelon M. Bourassa, il faut bé 
népeier largement des ententes 
fédérales-provinciales si Ton 

veut r edonner une p rospér i t é 
sociale et économique au Qué­
bécois. 

Nouvelles règles 
Il a de plus signalé que le Par­

ti libéral du Québec d e v r a , au 
cours des années qui viennent, 
s ' adap te r aux nouvelles règles 
du jeu économique et assurer 
aux jeunes étudiants et aux fu­
turs t ravai l leurs une formation 
professionnelle adéquate en vue 
de d é v e l o p p e r une m e i l l e u r e 
productivité. 

Répondant à l'invitation faite 
pa r le vice-président du PQ, Syl­
vain Simard, de se porter candi­
d a t aux p rocha ines é lec t ions 
par t ie l les devant ê t r e annon­
cées sous peu, le chef du PLQ a 
aff irmé que M. Simard n 'avai t 
p a s b e a u c o u p de « r e s p e c t > 
pour son chef actuel, René Lé-
vesque, qui avant d'occuper son 
poste, avait été hors de l'Assem­
blée nationale du Québec pen­
dant sept ans. 

L'ancien premier ministre a 
révélé que depuis sa réélection 
à la tète du PLQ, il s 'affairait à 
l ' é l a b o r a t i o n d 'un v a s t e pro­
g r a m m e poli t ique qui répon­
drai t aux aspirations et aux at­
tentes des Québécois. 

QUÉBEC - Le Pa r t i québé 
cois ne se convert i ra sans 

doute pas vra iment en un parti 
ver t , mais il est d 'ores et déjà ac­
quis qu'il accordera une place 
p r é p o n d é r a n t e aux p réoccupa ­
tions écologiques et pacifistes des 
nouvelles générations montantes , 
ainsi qu 'au nécessaire besoin du 
par tage de l 'emploi. 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

Sylvain Simard, vice-président 
du part i , a assuré les délégués du 
Conseil national, hier, à Québec, 
que le prochain manifeste sera 
imprégné de toutes ces nouvelles 
tendances. Ce document, qui se 
veut une inspiration à Taction des 
p é q u i s t e s d ' ic i à la p r o c h a i n e 
élection, devrai t sat isfaire , selon 
M. Simard, autant « les gens en 
place que ceux qui tentent au­
jourd 'hui de se tailler une place 
sous le soleil ». 

Si Ton en croit les dirigeants du 
par t i , ce manifeste, qui sera pu­
blié le 15 mai prochain, constitue­
ra l 'un des deux ou trois grands 
documents politiques de l 'histoire 
du P Q et il aura une importance 
c o m p a r a b l e au m a n i f e s t e 
« Q u a n d nous se rons v r a i m e n t 
m a î t r e s chez nous », qu i , lu i , 
a v a i t s e r v i d ' i n s p i r a t i o n à la 
c a m p a g n e référendaire de 1980. 
Le prochain manifeste sera éga­
lement accompagné d 'une ver­
sion abrégée , qui se voudra une 
sor te d'outil mis à la disposition 
des mili tants péquistes « pour ré­
pondre concrètement aux ques­
tions des gens dans la rue ». 

H i e r , p e n d a n t q u ' u n bon 
nombre des quelque 350 délégués 
é l a b o r a i e n t de s t r a t é g i e s pour 
l ancer la campagne de finance­
men t , quelques dizaines d 'au t res 
se penchaient laborieusement sur 
le d o c u m e n t p é d a g o g i q u e 
« Orientations » qui a servi essen­
tiellement, jusqu'à maintenant . 

de base aux penseurs péquistes 
pour a m o r c e r leur virage politi­
que et pour p r épa re r le nouveau 
manifes te . 

Le Pa r t i québécois des prochai­
nes années, si Ion en juge par ItiS 
lignes ma t t r e s ses du document , 
visera davantage à bâ t i r une • so­
cié té souvera ine » qu 'un • É ta t 
souverain ». 11 modifiera substan­
tiellement sa cri t ique du fédéra­
l isme, en faisant plus souvent ap­
pe l à de s a r g u m e n t s 
« rationnels » et objectifs pour dé­
mont re r la nécessi té de séparer 
le Québec du reste du Canada . 

L'avenir 
L'avenir appart ient aux pava 

capables de s 'a juster rapidement 
au v i rage technologique et de dé­
velopper efficacement leur com­
merce extérieur, fait-on notam­
ment valoir. 

Pour il lustrer ses asser t ions, 
M. S imard a utilisé le contre-ex­
emple que constitue à ses yeux le 

Canada «une s t ructure bâ tarde , 
t e r r i t o r i a l e e^ a r t i f i c i e l l e qui 
n 'a r r ive pas à établir les concen 
sus de base ». 

Selon lui, le Canada est trop dé­
c e n t r a l i s é pour r é a g i r r ap ide­
ment à l'évolution du contexte in­
t e r n a t i o n a l c o m m e l 'a b i e n 
il lustré la récente crise du pétro­
le où il a fallu sept ans à s 'a juster 
à cause d' intérêts régionaux di 
vergents 

De plus, le regime ' fédéra l gé­
nère trop de conflits constitution­
nels qui paralysent l 'action. 11 a 
donné l 'exemple du présent litige 
sur les t ravai l leurs au pourboire 
où le Québec ne peut a r r ive r à 
s 'entendre avec Ottawa. 

« P i e r r e Trudeau a pa r f a i t e ­
ment raison. Le système fédéral 
ne fonctionne pas. Sa solution do 
remplacement , c'est la dispari­
tion du Québec. Nous, notre solu­
tion, c 'es t la souve ra ine t é », a 
lancé M. Simard. 

Le « préjugé favorable » se porte sur les 
travailleurs non syndiqués du secteur privé 

AGENCE NATIONALE 

té temps presse, dit Kaplan 
OTTAWA (PC) — Le solliciteur général du Canada Robert Kaplan 
es t ime que le temps presse en ce qui concerne le projet controver­

se réagence nationale de sécurité. 
M Kaplan voudrait que le projet de loi gouvernemental soit adopté 

avant la prochaine election fédérale, qui pourrait avoir lieu dès cet été, 
mais il es t ime que cela \ a demander « une dose de bonne volonté » de la 
part des part is d'opposition. 

Le projet de loi. qui a pour effet de remplacer les services de rensei­
gnements de la Gendarmerie Royale du Canada par une puissante 
agence civile de sécuri té distincte, est soumis aujourd'hui au comité 
Ides Communes sur la .Justice, qui l 'étudieront en détail . 

Le processus pourrait durer plusieurs mois, le comité ayant accepté 
de tenir des audiem es publiques. Déjà le ministre responsable, le Bar­
reau canadien el ! \ssociation canadienne pour la protection des liber-
tés c i \ Iles doi\ ent ê tre entendus cette semaine. 

Même s il se déclare ouvert à des amendements , M. Kaplan dit crain­
dre que « la recherche de la perfection ne ralentisse le processus ». 

Le projet de loi de M. Kaplan a fait l'objet de critiques nombreuses, 
tant du cote des députés de l'opposition, des provinces, que des groupes 
s.» consacrant à la protection des droits et libertés. 

VENTE PRÉPRINTEMPS 
ÉPARGNEZ 2 5 % 
SUR TOUS NOS TISSUS RÉGULIERS 
Lorsque vous aurez constaté le travail que nous 
accomplissons, vous serez enchantés d'avoir tait rembourrer 
vos meubles chez nous. 
• estimation gratuite dans un rayon de 50 milles do Montréal 
• main-d'œuvre garantie 5 ans par écrit 
• livraison dans un délai de 5 jours, sur demande 
• bas pf ;x imbattables resultant d'un grand pouvoir d achat 
Pro*itez-€n pour confier à un spécialiste 
réputé de longue date ie soin de regarnir et 
recouvr ' a netit tout siege detraieni (cf.arse. 
tauteuil. causeuse, canapé, etc.) 

PLAN BUDGETAIRE DISPONIBLE 

10625. rue l'Archevêque, Montréal-Nord 
Nous avons toujours un représentant près de chez vous 327-8108 

QUEBEC-Le gouvernement 
du Québec a décidé de faire 

porter son « préjugé favorable • 
sur les 80 p. cent de t ravai l leurs 
du secteur privé qui ne sont pas 
s y n d i q u é s afin qu ' i l s pu i s sen t 
e u x - m ê m e s s ' e x p r i m e r s u r le 
genre de syndicats et le genre de 
relations de travail qu'ils dési­
rent , le tout devant se refléter 
dans un nouveau Code du travail 
qu'on désire voir adopter avant 
les prochaines élections généra­
les. 

PIERRE V E N N A T 
C'est le nouveau minis t re du 

R e v e n u . R o b e r t Dean , anc ien 
v i c e - p r é s i d e n t de la F T Q jus ­
qu'en 1981, et pendant un temps 
« minis t re in tér imaire » du Tra­
vail, qui a soulevé l 'enthousiasme 
des mil i tants péquistes réunis en 
conseil généra le en rendant nom 
m a g e à son co l l ègue Reyna ld 
Freche t t e pour avoir donné la pa­
role aux sans-voix du sec teur pri­
vé dans le manda t de la Commis­
sion C h a t i l l o n , m ê m e si cela 
devait lui alliéner le patronat et 
une part ie du monde syndical. 

Depuis 20 ans , toute notre at 
tention s'est portée sur le seteur 
pr ivé où les syndicats ont vrai­
m e n t é t é p r i v i l é g i é s . Il s ' ag i t 
d'un secteur syndiqué à près de 
100 p. cent, qui a toujours mono­
polisé l 'attention a tel point que 
quand on par le de syndicalisme 
québécois, ou de sys tème de rela­
t ion de t r a v a i l q u é b é c o i s , on 
pense automat iquement au sec­
teur public », a déc laré celui qui 
fut directeur québécois des Tra­
vailleurs unis de l 'automobile. 

M. Dean a ajouté qu 'au mo­
ment où l'on parle de v i rage tech­
nologique, de plein emploi, il faut 
se rendre compte que 80 p. cent 
des t ravai l leurs de la province 
oeuvrent dans le secteur privé et 
ne sont pas syndiqués. « Il est 
plus que temps qu'on s'occupe de 

ces gens là, c'est là qu'est îa prio 
rite». 

Le ministre Frechet te , lui, a 
expliqué aux militants que les 
réact ions négatives de la CSN et 
de la CEQ ainsi que du Conseil du 
pat ronat à la Commission Chatil­
lon sont non settlement normales , 
ma i s presque voulues pa r le gou­
v e r n e m e n t . Le pa t rona t c ra in t 
l 'extension de l 'accès à la syndi-
calisation que veut encourager 
l 'É ta t . Les deux centrales syndi­

ca les majoritairement dans le 
sec teur public, elles, ne se recon­
naissent pas dans le processus. 

« Moi. je veux que les 80 p. cent 
de t ravai l leurs qui ne sont pas 
syndiqués et qui oeuvrent dans le 
secteur prive et ceux qui sont 
m e m b r e s de syndicats indépen­
dants et non affiliés à des centra­
les syndicales et qui ne sont pas 
représentes au Conseil consulta­
tif du travail et de la main d'oeu­

vre puissent s 'exprimer en priori­
té. 

« Il faut que ces gens-là qu'on 
n 'écoute j amais se fassent enten­
dre . Ils ont Souvent quelque chose 
à dire , des points de vue à défen­
dre . Car , ne l'oublions pas, les re­
f o r m e s que nous e n v i s a g e o n s , 
c 'est d 'abord pour eux bien plus 
que pour ceux qui sont déjà syn­
d i q u é s q u e n o u s les e n v i s a ­
geons ». 
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Quoi de neuf chez Aquascutum ? 

POUR MONSIEUR 
a) Vestons sport en soie et mélange soie/laine dans 
des coloris originaux. 315 $ et 305 f. b) De nouvelles 
cravates de soie, fabriquées tout spécialement pour 
nous à Milan, viennent d'arriver. Tbns subtils assortis 
aux vêtements de la saison. 43 $. Autres cravates à 
compter de 26 $. 

POUR MADAME 
Le BLANC, couleur de la saison printemps/été 84, 
a été adopté pour deux blazers en gabardine de laine, 
l'un droit, l'autre croisé et deux blazers droits, 
pure laine. 345 $ à 365 $ . . . ainsi que pour des jupes 
de laine et de gabardine de laine à compter de 150 $. 
Tailles 4 à 16. 

A 
JL OF LONDON 

P L A C E V I L L E M A R I E 
PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 
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UNE MEILLEURE COUVERTURE AVEC GM 
t . 

Le Plan de protection continue 
appuyé par 

I 

i 
5 

Maintenant vous obtenez une protection de 5 ans ou 100 000 km. 
[ S w seulement quelques sous par pur, le Ran de pr< Section continue GM vous 
protège o >ntre la plupart des pannes mécaniques ou électriques majeures. 
\ i .i is obt< i Kv aussi un service d'urgence sur la route. Des allocations pour le 
renu tfquage ou la locafr >n de v< >iture. Soixante jours d'essai. Et le plan est 
même transférât* -\v« c le vaste réseau de concessionnaires GM. vous Ètefe 
assuré d < tbterw du service presque partout en Amérique du Nord. 

fi SlirA nil. ( 1 si le seul et unique plan appuyé à 100% par GM. 
Ça, c'est rassurant. 

En ai hetanl votre nouvelle voiture ou votre nouveau camion GM, 
parle/ à v< rtre c< >rx essk mnairede la couverture GM. 

Roulez en toute tranquillité avec le seul plan 
de protection auto ou camion appuyé par GM. 

ta 

file:///ssociation
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Bell: il 
y aura 
des suites 

QUÊBLC — Désavoué par 
le premier ministre René 

Lévesque, le ministre de l'Agri­
culture, Jean Garon, a bien 
l'intention de donner suite au 
dossier de Bell Helicopter à Mi­
rabel. 

Comme on sait, c'est le pre­
mier ministre qui a tranché la 
question, en permettant à cette 
société de s'établir à l'extérieur 
des t e r res rése rvées pour le 
parc industriel de Mirabel. Il 
avait ainsi renversé une déci­
sion de la Commission respon­
sable de l'application de la loi 
du zonage agricole qui risquait 
de compromettre cet investisse­
ment de l'ordre de $500 mil­
lions. 

Au cours d'un entretien avec 
LA PRESSE, lors du Conseil na­
tional du PQ qui a eu lieu ce 
week-end dans la Vieille capita­
le, M. Garon a souligné qu'il ac­
ceptait assez bien la décision de 
M. Lévesque et du Cabine t . 
Mais il y aura des suites. 

II a en effet précisé qu'il avait 
l'intention de faire appliquer la 
loi du zonage agricole sur les 
terres qui avaient été choisies 
pour le parc industriel. Car, a-t-
il souligné, aucune industrie n'a 
encore accepté de s'établir à cet 
endroit. 

Et, selon lui, le député d'Ar-
genteuil, Claude Ryan, y est 
pour quelque chose. Ce dernier, 
a souligné le min i s t r e , s 'est 
acharné à décourager tous les 
projets concernant ce centre in­
dustriel. 

Comme Bell Helicopter a eu 
gain de cause et pourra bâtir 
ses i n s t a l l a t i o n s le long de 
l'autoroute existante, M. Garon 
ne voit pas pourquoi d'autres 
entreprises ne pourraient pas 
avoir le même privilege. 

D'autant plus, a-t-il précisé, 
que les terres du parc industriel 
sont excellentes pour la culture. 
Il a noté que ses fonctionnaires 
préparaient un dossier sur ce 
sujet. Je plains Claude Ryan s'il 
essaie de renverser ce projet, a 
souligné M. Garon. 

Le projet du ministre est bien 
simple. Après avoir mis le parc 
industriel sous la tutelle de la 
Commission de protection du zo­
nage agricole, il pourra alors 
dézoner d ' a u t r e s t e r r a i n s le 
long de l'autoroute. 

Concernant les infrastructu­
res qui ont été mises en place 
sur ces terrains au coût d'envi­
ron $60 millions, elles pourront 
servir à l'irrigation agricole, a 
dit le ministre avec un sourire 
malicieux. 

il a aussi affirmé qu'en réali­
sant cette opération, le gouver­
nement n'aurait pas à prolonger 
l'autoroute 13 qui devait dc-s>.er-
vir le centre industriel de Mira­
bel. 

MÉTHODES « CAUCUS » OU « ÉLECTION PRIMAIRE » 
• j 

Les militants du PQ ne savent pas encore 
comment choisir le successeur de Lévesque 

machine électorale bénévole. Si 
on se met à p a y e r les gens 
maintenant, c'est autre chose. 
Et quand on voit les gros canons 
intervenir à chaque fois qu'on 
veut avoir des discussions sur 
des sujets controversés pour 
certains, je trouve cela drôle­
ment inquiétant », a souligné le 
président de Marquette. 

Au PQ, on est rendu avec une 
pet i te bourgeoisie montan te , 
comme c'est aussi le cas au gou­
vernement, a affirmé Robert 
Farineau. 

« Comment voulez-vous que 
l'on motive notre monde à faire 
du f inancement populaire de 
porte en porte de manière tout à 
fait bénévole, alors qu'i ls se 
font crier des bêtises par les 
p r o f e s s e u r s , quand les dir i ­
geants sont payés?», s'est-t-il 
demandé. 

Moi, a-t-il poursuivi, je suis 
étudiant en sciences politiques. 
Quand je fais une réunion le soir 
dans mon comté, mon salaire de 
$100 par semaine tombe à $75. 
Je ne demande pas de rembour­
sement, car je crois à cette cau­
se. Et c'est bien comme cela. Il 
faudrait peut-être que des diri­
geants qui se servent stricte­
ment du PQ pour des ambitions 
politiques personnelles en fas­
sent autant, a-t-il conclu. 

Rémunération de Simard 
L'affaire de la rémunération de 
$11 000 versée par l'exécutif na­
tional du PQ à son vice-prési­
dent Sylvain S imard reviendra 
sur le tapis à l'occasion du con­
grès national du parti qui aura 
lieu à Montréal en juin. 

Tant bien que mal, les manda­
rins du parti ont presque réussi 
à éluder toutes discussions sur 
ce sujet lors du Conseil national 
du week-end dernier. 

Le ministre Gilbert Paquet 
te, membre de l'exécutif natio­
nal et trois autres représentants 
de cette instance, sont interve­
nus pour disposer de cette ques­
tion soulevée notamment par 
les comtés de Marquette et de 
Jacques Cartier 

On a tout j u s t e r é u s s i à 
reporter l'affaire au prochain 
congrès, en battant une résolu­
tion qui stipulait tout simple­
ment qu'un comité de sept per­
sonnes soit formé afin d'étudier 
le principe de la rémunération 
des dirigeants élus du PQ. 

C o m m e Ta e x p l i q u é à LA 
PRESSE le président du comté 
de Marque t t e , R o b e r t Fa r i ­
neau, il ne s'agissait nullement 
de s'en prendre à la personnali­
té de Sylvain Simard ni au tra­
vail qu'il a fait comme vice-
p r é s i d e n t . Il s ' a g i s s a i t 
simplement de discuter du prin­
cipe de la décision de l'exécutif 
qui venait à rencontre d'une ré­
solution adoptée lors du congrès 
de 1981. 

Ce qu'on reproche à l'exécu­
tif, c'est d'avoir caché délibéré­
ment cette décision aux mem­
b r e s qui ont a p p r i s c e t t e 
information par le truchement 
de LA PRESSE. 

Un exemple 

M. Farineau a aussi souligné 
qu'une présidente régionale qui 
avait rec.u $3 000 pour préparer 
le congres de sa région a été 
obligée de rembourser le parti. 

« Nous avons toujours été re­
c o n n u s c o m m e une g r o s s e 

QUÉBEC — Le consensus 
semble fait à l'intérieur du 

Parti québécois sur la nécessité 
d'élire le successeur de Rene Lé­
vesque de façon différente des 
partis traditionnels mais on est 
loin de s'entendre sur la façon de 
procéder et de toute façon, toute 
cette question rebondira, en juin 
prochain, au congrès national du 
parti. 

P I E R R E V E N N A T 

Hier, le parti a officiellement 
discuté de « l 'après-Lévesque » 
pour la première fois en conseil 
n a t i o n a l p e n d a n t plus d ' u n e 
demi-heure dans une discussion 
d'information sur un document 
présenté par un comité dont font 
partie, notamment, le vice prési­
dent du comité exécutif du PQ, 
Sylvain Simard, et le conseiller 
au programme du parti. Jules-
Pascal Venne. Ce document, en 
somme, propose deux méthode 
aux militants : une qui ressem­
blerait à celle des « caucus » que 
tiennent dans certains États les 
partis politiques américains a la 
veille des élections présidentiel­
les. L'autre ressemble plutôt à la 
formule américaine des «élec­
tions primaires ». 

Cette approche consiste donc à 
re teni r une certaine forme de 
suffrage universel pour un pre­
mier tour mais par la suite, et 
surtout s'il n'y a pas de candidat 
qui obtient immédia t emen t la 
majorité des voix, ce sera aux dé­
légués de décider qui appuyer 

parmi les candidats qui demeure­
ront en lice pour un deuxième 
tour. 

Cette façon originale de procé­
der, d'expliquer Sylvain Simard, 
est plus pratique et conforme ft la 
tradition du parti Selon lui, vou­
loir adopter le suffrage universel 
à tous les tours de scrutin serait 
fort complexe 

Néanmoins, il s'en est trouvé 
plusieurs hier matin lors de cette 
première discussion, sans vote, 
pour critiquer les modalités sou­
mises et soutenir qu'il ne s'agit 
pas d'un véritable suffrage uni­
versel, pendant que M. Simard, 
lui, craint qu'une formule trop 
généralisée de suffrage univer­
sel, en plus de sa complexité, ne 
favorise le candidat le plus riche. 

MM. Venne et Simard ont tous 
deux affirmé que le parti recher 
che une formule qui permettra au 
plus grand nombre de militants 
possible d'être directement im­
pliques dans le choix du futur 
chef 

Dès juin 
De toute façon, toute la ques­

tion reviendra sur le plancher du 
congres national de juin, plu 
sieurs congrès régionaux du parti 
ayant, ces dernières semaines, 
adopté des propositions à être 
discutées au congrès national et 
recommandant diverses formu­
les. 

Pas moins de quatre résolu­
tions relatives à cette question 

avaient été soumises au conseil 
national de fin de semaine. 

Les péquistes de la région de 
Montreal Ville Marie, et ceux du 
comte de Robert Baldwin, au­
raient voulu qu'on adopte immé­
diatement le principe que le pro­
chain chef du PQ soit élu selon le 
monde de suffrage universel. Le 
consensus là-dessus semble être 
fait, mais l<»s péquistes ne veu­
lent pas voter sur cette question 
afin d'avoir une idée plus claire 
de ses modalités. 

Les péquistes de Ville-Marie 
désiraient également qu'on déci­

de immédiatement que le scrutin 
ne comportera qu'un maximum 
de deux tours et que le meneur au 
deuxième tour, qu'il soit majori 
taire ou non, sera proclamé élu 

Plus prudents, les péquistes de 
la région de la Montérégie. sur la 
Rive Sud de Montréal, ne dési­
raient que la formation d 'une 
commission sur la question. 

Même si les péquistes se Té 
jouissent de la décision de René 
Lévesque de d e m e u r e r à leur 
tète, ils commencent déjà, « en 
cas », à s'organiser pour le jour 
où il décidera d'abandonner son 
poste. 

Défi de Simard à Bourassa 
QUÉBEC Le vice-président du Parti québécois, Sylvain Simard, 
envisagerait « sérieusement • la possibilité de poser sa candidatu­

re dans une prochaine élection complémentaire. 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

Si, précise-t-il, Robert Bourassa trouve le « courage », lui, de se pré­
senter dans l'une des trois circonscriptions vacantes de la région de 
Montréal, en respectant les délais requis. 

M. Simard a fait cette déclaration, hier, à l'issue du Conseil national, 
en réponse à une question d'un journaliste. La veille, il avait fait une 
violente sortie contre le chef libéral provincial, l 'accusant d'être un 
« politicien de coulisses » parce qu'il refuse toujours de faire son entrée 
à l'Assemblée nationale. 

« Comment se fait-il qu'au lieu de tout faire pour y exercer son rôle de 
chef de parti, M. Bourassa se défile depuis son élection. Qu'a-t-il à ca­
cher ? Que craint il ? 11 voulait un comté montréalais. Il y en a trois qui 
viendront bientôt en élection », avait lancé M. Simard sur le ton de la 
provocation. 

Le Contrat 
à tarifs fixes de Bell 

le contrat 
qui décontracte. 

Le Contrat à tarifs fixes de Bell vous permet de profiter 
de votre système de télécommunications sans tracas, sans 
soucis. 

Le Contrat à tarifs fixes de Bell vous donne la possibilité 
de louer, avec option d'achat, selon vos besoins, votre équipe­
ment de télécommunications. À des prix très compétitifs. 

Le Contrat à tarifs fixes de Bell met à votre disposition 

la gamme la plus complète de systèmes de télécommunica­
tions. Systèmes des plus performants. 

Le Contrat à tarifs fixes de Bell assure aussi la maintenance 
de votre système de télécommunications. Le service Bell 
Canada, au service de l'efficacité. 

Le Contrat à tarifs fixes de Bell, c'est le contrat qui 
décontracté. 

Lefficacité passe par Bell Bell 
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Bilan d'une action 
constitutionnelle 

• 

Ni testament politique ni discours enflammé, l'allocution 
que prononçait M. Trudeau au colloque de Québec sur la 
réforme des institutions fédérales s'apparente plutôt à un 
bilan de son action constitutionnelle, assorti d u n e conclusion 
en forme de plaidoyer pour un renforcement organique de la 
fédération. 

Sur ce sujet, le Premier ministre parle avec l'assurance 
d'un homme qui, dans l'action et le verbe, n'a pas dévié 
d u n e virgule en 20 ans quant à l'idée qu'il se fait de son 
pays. Il tient aussi le langage de la sérénité, celle que lui 
confèrent sa cohérence et la victoire politique qu'il a rempor­
tée, notamment sur le gouvernement du Québec, au terme de 
la longue bataille constitutionnelle de 1982. 

C'est pourquoi les membres du régime en place à Québec, 
ne songeant qu'au passé et à leur option, ont refusé de parti­
ciper à cette réunion organisée par l'université Laval. Seul 
M. Claude Morin, ancien ministre devenu professeur, a su 
afficher son indépendance d'esprit et participer aux travaux 
du colloque. 

Sans être apologétique. M. Trudeau a naturellement justifié 
dans son intervention à la fois (analyse qu il a faite du con­
texte canadien et les choix qu'il a posés. Ainsi, a-t-il rejeté ce 
qu'i l appelle «le mythe» du coup de force de 1982 et dont on 
l'a tenu responsable. Convaincu que le Québec obtenait par 
la Loi constitutionnelle de 1982 son indispensable sécurité 
culturelle, il refusait ensuite, a-t-il expliqué, d'identifier con­
sensus et unanimité. «Fallait-il attendre, demande-t-i l , l i m -
possible consentement d'un gouvernement québécois voué à 
la sécession...?» 

Au total, le chef démissionnaire n'apporte à ce bilan aucun 
fait nouveau ni d'opinions qu'il n'ait déjà exprimées. L'origi­
nalité réside davantage dans la forme, parfois inédite, dans 
l'Insistance aussi qu il a mise à recommander un raffermisse­
ment de la fédération soumise à d'incessants défis exté­
rieurs, enfin dans le moment choisi pour proposer ce bilan, 
uh mois après l'annonce de sa démission, moins de trois 
mois avant son départ 

Les observateurs seront frappés par la similitude des ana­
lyses politiques que suggèrent et M. Trudeau et certains té­
nors du Parti québécois. Pour MM. René Lévesque. Jacques 
Parizeau et, hier encore au conseil national de son parti, M. 
Sylvain Simard, il est parfaitement naturel pour un pays com­
me le Canada de rechercher la cohésion, la symbiose entre 
provinces et régions de la fédération, un vouloir-vivre collectif 
plus fort. Il y a à la décentralisation des pouvoirs d'un pays 
fédéré des limites que le Canada ne saurait franchir sans 
risque, disait M. Parizeau en 1967 à Banff. M. Lévesque croit 
et répète souvent que le Canada se porterait mieux, attein­
drait une plus grande harmonie et posséderait sans doute 
une économie plus efficace si le Québec s'en détachait. C'est 
parce qu'i ls ne croient pas à la viabilité d'un pays trop décen­
tralisé, tellement diversifié par son économie, ses cultures et 
ses langues, tiraillé sans cesse par des aspirations contradic­
toires, que les partisans de la souveraineté du Québec rejoi­
gnent, en fin de compte, la perspective de M. Trudeau, pour 
des raisons inverses. 

Aussi, le discours-bilan que celui-ci vient de prononcer ser­
vira précisément à alimenter le discours du PQ jusqu'aux 
prochaines élections On dira que M. Trudeau a raison de 
souhaiter pour la survie de la fédération une intégration plus 
poussée, une centralisation plus grande. Et on ajoutera que 
10 Québec, étant si différent des autres régions, rendra au 
Canada en le quittant son équilibre, son unité et son bonheur. 

i Ce raisonnement serait en apparence sans faille s'il ne 
contredisait une réalité beaucoup plus forte que les syllogis­
mes: c'est que les Québécois, consultés à ce sujet, ont déjà 
exprimé en termes clairs leur volonté de demeurer Cana­
diens. Et, dans moins de deux ans, s'ils sont appelés à nou­
veau à se prononcer, les Québécois n'auront pas changé 
d'avis. 

Michel ROY 

M. Bérubé songe 
à changer d'idée 

Deuxième conséquence au changement de ministre à 
l'Éducation: après la refonte du projet de loi 40, on envisage 
la possibilité de rouvrir les décrets concernant la tâche des 
enseignants... 

Pourquoi? Pour les raisons qu'un gouvernement réaliste 
ne peut s'empêcher de voir, surtout quand tout le monde les 
lui montre du doigt: d'une part, le bon sens exige la paix 
dans un domaine aussi délicat pour l'avenir des jeunes qué­
bécois; d'autre part, on ne peut obliger tous les participants 
au monde de l'enseignement à subir des normes que seul le 
gouvernement trouve justes. Il est impossible de gouverner 
avec tout un milieu contre soi ; et il est impossible de se faire 
réélire avec tout ce milieu contre soi. Donc, il y aura nouveau 
projet de loi et nouveaux décrets. 

Le raisonnement peut paraître cynique ou simplement mes­
quin ; il est du plus pur réalisme. Il est évident que les récents 
mouvements de ministres doivent servir à changer des orien­
tations sans diminuer la crédibilité des personnes. 

Il faut la paix dans ce milieu, et cette paix n'existe pas. On 
| se souvient que le gouvernement a tranché dans les salaires 

et dans les augmentations de salaire des enseignants. Mais 
aussi, il ajoutait à leur tâche. Plus de travail pour moins d'ar­
gent, personne ne saura facilement accepter un tel marché. 
Même si on dit et si on prouve que des avantages nombreux 
devraient satisfaire les individus concernés, même si la tâche 
des enseignants québécois paraît plus légère que celle d'en­
seignants d'ailleurs, même si la situation d'aujourd'hui est 
tellement supérieure à celle d'hier. Bref, depuis un an, les 
enseignants sont malheureux, déçus, désabusés. 

Ce qui transparait sûrement dans I activité professionnelle 
des personnes: certains affirment que les professeurs sont 
devenus incapables d 'enseigner convenablement . C'est 
peut-être exagéré, peut-être décevant, peut-être inadmissi­
ble; mais s'il y a là un sentiment répandu, le ministre doit 
intervenir. 

Pour le ministre de l'Éducation, lit-on dans l'information, 
les malaises sont reliés à un ensemble de circonstances, de 
condit ions changeantes et de choix qui ont été faits au cours 
des 20 dernières années et auxquels est venue s'ajouter 
l 'augmentation de la tâche... Un tel jugement fait sourire: 
comme si on ne connaissait pas ce contexte lors de I imposi­
tion des décrets Le ministre ne peut entretenir l ' inconscien­
c e : il sait fort bien que son prédécesseur s'est confié la mis­
s ion d e n t r e p r e n d r e d ' a u t r e s c h a n g e m e n t s , d ' imposer 
d'autres conditions et d'autres choix à une population qui ne 
demandait rien, sinon, chez les enseignants, une revalorisa­
tion de la tâche et une diminution du fardeau. 

Le problème, en éducation, est que les structures ont été 
impuissantes à s'adapter aux besoins locaux nouveaux; le 
gouvernement a alors décidé de tout changer pour imposer 
de nouvelles structures à ceux qui n'avaient besoin de rien... 

Le ministre se dit prêt à rouvrir les décrets ; les enseignants 
se disent prêts, du moins à la CEQ, à entreprendre de nouvel­
les discussions. Mais ils posent une exigence : que le gouver­
nement sursoie à ces projets d augmentation de la tâche 
pour les années à venir. Ils ont des chances de i obtenir les 
périodes préélectorales sont propices aux ententes. Il faut 
s'attendre à un autre climat d'échanges et de négociations 
dans divers ministères au cours des mois à venir: c'est pour 
cela qu' i l y a eu cette récente ronde des ministres autour des 
chaises ministérielles. 
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Marc Laurendeau 

Le départ de J . - R . Boivin: 
( C o l l a h o r H t i o n .speaulci 

une cure pour obsession? 
Quand un adversaire se trou­

ve au plancher, le frapper sans 
hésitation et sans relâche. Tel­
le semblait être la recette uti l i ­
sée ces derniers temps par 
l'opposition libérale à Québec, 
au sujet de M. Jean-Roch Boi­
vin. La population était pour­
tant en mesure de comprendre 
que la réputation du chef de 
cabinet avait été durement at­
teinte, que des clarifications 
viendraient des tribunaux et 
que, vraisemblablement, M. 
Jean-Roch Boivin envisageait 
un prochain départ. M. Léves­
que l'avait d'ailleurs laissé en­
tendre. 

Malgré ces indications, les 
députés libéraux à l'Assem­
blée nationale n'ont guère ces­
se de ramener l'intégrité de M. 
Jean-Roch Boivin sur le tapis, 
depuis février dernier. Alors 
qu' i l était leader parlemen­
taire, M. Fernand Lalonde re­
venait fréquemment là-dessus. 
Son successeur, M. Michel 
Gratton, a fait de même. On 
aurait pu approuver cette in­
sistance si l'opposition libérale 
avait apporté des faits nou­
veaux sur l'embauche de M. 
Luc Cyr à la Société d'Habita­
tion du Québec et sur le rôle 
joué par M. Jean-Roch Boivin. 
Mais les questions, en secouant 
la même vieille fange, visaient 
davantage à éclabousser qu'à 
éclairer. 

Enfoncée dans cette ornière 

partisane, l'opposition libérale 
paraît tourner en rond. Elle dé­
laisse également l'héritage de 
son ancien chef, M. Claude 
Ryan, qui mettait davantage 
l'accent sur les idées que sur 
les scandales. On semble re­
donner prédominance, au sein 
du caucus, à la faction qui se 
c o m p l a î t dans les histoires ju ­
teuses, de style Pornobec. Ac­
tuellement, l'absence à l'As­
semblée nationale d'un chef 
qui amènerait le PLQ à voler 
un peu plus haut se fait cruelle­
ment sentir. M. Robert Bou-
rassa, qui reporte son arrivée 
en Chambre à l'automne, perd 
l'occasion de donner un bon 
coup de barre dans cette direc­
tion. 

Ceci dit, les affaires concer­
nant M. Jean-Roch B o i v i n 
étaient sérieuses. Comment M. 
René Lévesque a-t-il pu affir­
mer à l'Assemblée nationale 
que son bureau n'était «ni de 
près ni de loin» impliqué dans 
un règlement hors cour com­
plaisant (avec le syndicat ami 
FTQ) du saccage de la Baie 
James alors que son chef de 
cabinet avait en fait négocié 
un règlement? Comment, dans 
une autre histoire, M. Jean-
Roch Boivin a-t-il pu recom­
mander l'embauche de M. Luc 
Cyr à la Société d'Habitation, 
alors que le ministère des Af­
faires culturelles avait rédigé 

un rapport très défavorable à 
ses méthodes? 

Le publ ic possède assez 
d'éléments pour répondre en 
évaluant le jugement politique 
des personnes en cause. Par 
ailleurs, la conduite de M. Luc 
Cyr à la SHQ, la nature dite •in­
criminante» du rapport poli­
cier sur M. Jean-Roch Boivin 
et le rôle du ministre de la Jus­
tice dans la suite donnée à ce 
rapport seront examinés par 
les tribunaux. À moins d'ap­
porter des informations inédi­
tes et capitales, l'opposition 
libérale ne contr ibue aucu­
nement à l'éducation populaire 
en continuant à remuer ce 
bourbier. 

Jean-Roch Boivin est un per­
sonnage pragmatique, contrai­
rement, soulignent ses amis, 
aux «idéologues du Kremlin» 
qu'on trouve dans le PQ. Tou­
tefois, souverainiste de convic­
tion constante, ami de M. René 
Lévesque qu'il connaît depuis 
1962. M. Jean-Roch Boivin a 
suivi M. Lévesque lorsque ce­
lui-ci a quitté le Parti libéral 
pour fonder le mouvement 
Souveraineté-Association. 

Conseiller du premier minis­
tre en 76. puis chef de cabinet 
en 77, M. Jean-Roch Boivin a 
rendu d'immenses services à 
l'État québécois en accomplis­
sant des tâches de «cuisine» 
tout à fait ingrates. Interlocu­
teur le plus fréquent dans la 

journée régulière de M. René 
Lévesque, il décongestionnait 
son bureau d'une masse énor­
me de problèmes. On com­
prend qu' i l éprouve aujour­
d'hui de l'amertume. 

Super-organisateur au parler 
cru et direct, buveur de scotch 
et goûteur de cigares, Jean-
Roch Boivin s'est révélé un pa­
r ieur invétéré. R e m p o r t e r 
$60,000 dans une gageure sur 
l'élection de 1981 montre chez 
M. Boivin un goût incroyable 
du risque et l'habitude de ma­
nier les gros enjeux avec dé­
sinvolture. On lui attribuait le 
pouvoir de faire et de défaire 
les ministres, d'inspirer les re­
maniements ministériels. Se­
lon nos sources, Marcel Léger 
lui doit sa démotion. 

Son rôle d'arbitre des querel­
les de c l a n s , de vér i tab le 
«bras» (au sens presque litté­
ral) du premier ministre a pu 
être grisant pour M. Boivin par 
moments, mais il lui a suscité 
des animosités. On devine que 
si M. Sylvain S imard, vice-
président du PQ, s'est dit satis­
fait du dernier remaniement 
qui confinait à la traditionnelle 
chaise musicale, un peu plus 
élaborée, c'est qu'il voyait ve­
nir le départ de M. Boivin et 
donc le changement tant récla­
mé concernant l'«entourage» 
du premier ministre. 

Le départ de M. Jean-Roch 
Boivin soulève, tout comme ja­
dis celui de M. Paul Desro­
chers, eminence grise de M. 
Bourassa, un dilemme de fond. 
On trouve stupéfiant que des 
personnages non élus puissent 
exercer tant d 'emprise sur 
l'appareil d'État mais, par ail­
leurs, la tâche de premier mi­
nistre est si gigantesque que 
celui-ci est infailliblement ten­
té de s'appuyer sur un homme 
de main. 

REVUE DE PRESSE 

Une question 
controversée 

Des luttes intestines, des opi­
nions contradictoires et une 
scission parmi les membres du 
parti , qui ont caractérisé par 
le passé le Parti progressiste 
conservateur, menacent au­
jourd'hui de polariser les libé­
raux presque de la même fa­
çon. 

Au coeur de ce qui pourrait 
s'avérer la question la plus 
controversée du congrès libé­
ra l â la d i rect ion f igure la 
question des droits linguisti­
ques des Franco-Manitobains 
que le gouvernement du pre­
mier ministre Edward Pawley 
veut garantir. 

Le premier ministre Pierre 
Trudeau, le leader tory Brian 
Mulroney et le chef néo-démo­
crate Ed Broadbent ont tous 
trois endossé le projet de loi du 
gouvernement Pawley, tendis 
que l'opposition conservatrice 
du Manitoba veut que le Mani­
toba demeure off iciel lement 
unilingue... 

M. Mulroney, toutefois, a 
surpris et désappointé les con­
servateurs du Manitoba qui se 
disent trahis par leur chef na­
tional et qui pourraient faire 
part de leur mécontentement 
lors des élections générales qui 
pourraient avoir lieu à l'au­
tomne. 

Mais le débat sur la langue 
française a pris une toute nou­
velle tournure quand le grand 
favori dans la course au lea­
dership libéral. John Turner, a 
prétendu que la question de­
vrait être réglée politiquement 
par les Manitobains eux-mêmes 
plutôt que d'être réglée judiciai­
rement par la Cour suprême du 
Canada. 

Cette prise de position de M. 
Turner lui a valu d'être pris â 
partie par des députés libéraux 
du Québec qui proclament que 
les droits de la langue française 
devra ient être protégés en 
vertu de la constitution et qui 
réclament de M. Turner qu'il 
leur fournisse des explications 
complètes. 

L'ironie du sort veut que la 
majorité des députés québé­
cois appuyait la candidature 
de John Turner plutôt que celle 
de Jean Chrétien, mais à pré­

sent, ils vont y réfléchir. Le 
Québec disposant de la base la 
plus solide chez les libéraux, 
tout changement d'allégeance 
de la part des députés pourrait 
être néfaste à M. Turner. 

Le dénouement de la course 
à la direction du Parti libéral 
du Canada n'est peut-être pas 
aussi évident qu'on l 'avai t 
d'abord pensé. 

The Moose Jaw Times-Herald 

La politique 
libérale 

La campagne libérale de lea­
dership était censée être plus 
qu'un simple concours de po­
pularité. Elle devait notam­
ment inspirer un débat au su­
jet de la politique qui orientera 
le parti au cours de la prochai­
ne décennie. La preuve a été 
faite au cours des premières 
semaines de la campagne à quel 
point cette nouvelle orientation 
de la politique libérale est né­
cessaire. Loin de formuler de 
nouvel les p o l i t i q u e s pour 
l'avenir, au lieu d'orienter le 
parti vers de nouveaux hori­
zons, le débat n'a servi jusqu'à 
ce jour qu'à démontrer Com­

bien le Parti libéral, comme 
nombre d'institutions vieillis­
santes, est devenu empêtré 
dans d'anciens dogmes qui 
n'ont plus rien à voir avec les 
réalités d'aujourd'hui. 

Rien ne pouvai t a v o i r si 

{>eu à fa i re avec les réali-
és de l'heure que l'indignation 

manifestée au cours de la der­
nière semaine au sujet des opi­
nions de John Turner concer­
nant les droits linguistiques 
des minorités. Ce qui importait 
dans ce débat, ce n'était pas ce 
que l'un ou l'autre des candi­
dats du Parti libéral se propo­
sait véritablement de fa i re 
pour aider soit la minorité an­
glophone au Québec, soit la mi­
norité francophone dans les 
autres provinces pour qu'elles 
préservent et élargissent leurs 
droits d'ut i l iser leur propre 
langue. La question cruciale 
pour l'establishment du parti 
et pour l'establishment politi­
que canadien est que ceux qui 
aspirent à nous gouverner de­
vraient proclamer bien haut ce 
qui, dans leur optique, corres­
pond à l'orthodoxie officielle 
de l'heure... 

The Winnipeg Free Press 



LA PRESSE, 

MONTRÉAL, LUNDI 

2 AVRIL 1984 
TRIBUNE 

LIBRE 

Les placards rouges 
sur la façade des 
églises au Québec 
Assemblée des évêques du Québec 
Gisèle Turcot, secreta i re générale 
Montréal 

Excellences, 
Comme bien d 'au t res , je trouve 

d é p l a c e s et p rovocan t s les pla­
ca rds rouges du gouvernement fé­
déral que l'on aperçoit en évidence 
depuis quelques mois sur la façade 
de plusieurs églises au Quebec, no­
t amment dans l'est de Montréal. 
L ' e n g a g e m e n t d'afficher un tel 
placard constituerait il une condi­
tion p r é a l a b l e n é c e s s a i r e pour 
qu 'une fabrique soit acceptée au 
p r o g r a m m e d e c r é a t i o n d ' e m ­
plois? C'est du moins mon impres­
sion, suite à diverses conversa­
tions que j ' a i eues récemment au 
sujet de la manne qui tombe du 
ciel fédéral et que s 'empressent de 
r a m a s s e r sans scrupule, plusieurs 
de nos bons curés . 

Personnellement, j e n ' a i r ien 
contre l 'aide financière des gou­
vernements pour la restauration 
de nos églises, dont plusieurs d'en­
tre elles font part ie de notre patri­
moine culturel. J e ne m'oppose pas 
non plus en principe a ce que les 
paroissiens se prevalent , comme 
tout au t re organisme ou institution 
des p r o g r a m m e s g o u v e r n e m e n ­
taux qui contribuent à la création 
d'emplois en une période économi­
que d i f f i c i l e , c o m m e cel le que 
nous t raversons Toutefois, j aime­
rais rappeler les positions prises 
publiquement par les évoques de 

Saint-Jean-Longueuil et ^aint-Jé-
rôme au sujet du soutien financier 
gouvernemental aux paroisses 

«La solution aux problèmes de 
construe lion et d 'entretien de nos 
églises n'est pas dans une manne 
venue du ciel. La voie de l 'avenir 
n'est pas du coté des subventions 
de l'Etat. Bile est. comme elle l'a 
toujours été par le passe, dans 
r e n g a g e m e n t r e s p o n s a b l e d e s 
chrétiens», déclarai t Mgr Bernard 
Hubert, le 1er février tout en indi­
quant que dans cer tains cas, des 
s u b v e n t i o n s g o u v e r n e m e n t a l e s 
peuvent être \u«'s non comme un 
soutien a l'Eglise, proprement dite, 
mais plutôt comme un moyen de 
contribuer a la conservation de 
m o n u m e n t s h i s to r iques , c o m m e 
c'est le cas ent re aut res dans le 
diocese de Montreal. 

Pour sa par t , Mgr Charles Va 
lois déclarai t se sentir «pas mal 
t r auma t i s é - par la question des 
subventions gouvernementales ac­
cordées à des paroisses pa r le biais 
de p rog rammes de création d 'em­
plois. «Il y a les besoins de certai­
nes églises, il y a l 'aspect de la 
création d'emplois, il y a la garan­
t ie de la bonne u t i l i s a t i o n d e s 
fonds, d t il dit. Mais il y a aussi la 
question de savoir si c 'est le rôle 
du gouvernement d 'entretenir les 
églises et il y a le fait de la sépara­
tion de l 'Eglise et de l 'Eta t . Qu'at-
t endra - t -on de nous d e m a i n ? . . . 
Tout cela fait que, pour nous, c 'est 
ambigu un petit peu.» 

J e n'ai cer ta inement rien à ajou­
ter, quant au principe, à ces posi­
tions claires et sages de deux émi-
nents m e m b r e s de l 'épiscopat du 
Québec. Mais ce que Je tiens à dé­
noncer, et ce que je trouve inac­
ceptable, c 'est la trop grande visi­
bi l i té du f é d é r a l d a n s ses sub­
ventions pour la restaurat ion des 
églises, visibilité qui peut être nor­
male pour la construction de rou­
tes ou d'édifices, mais non dans le 
c a s d e s t e m p l e s r e l i g i e u x . On 
m'af f i rme m ê m e que cer tains cu­
r é s a u r a i e n t l ouange en p le ine 
chaire la générosité du gouverne­
ment fédéral . Les dix millions de 
subventions aux fabriques du Qué­
bec ne constituent pas une chari té 
de la part d 'Ottawa, mais bien une 
réparti t ion d 'argent provenant des 
contribuables. 

On se souvient combien les libé­
raux ont dénoncé dans le temps 
l ' a t t i t u d e pa r fo i s g é n é r e u s e de 
Maurice Duplessis à l 'égard des 
évêques et des institutions religi­
euses. Pour tant ces mêmes libé­
raux vont beaucoup plus loin que 
Duplessis, surtout en ce qui con­
cerne la visibilité. 

A quelques mois de la visite du 
Pape , ne serait-il pas prudent et 
sage que l 'Assemblée des évêques 
du Québec exige le re t ra i t des an 
nonces du gouvernement fédéral 
qui placardent et enlaidissent plu 
sieurs de nos belles églises? 

Le Président général 
Gil les R H E A U M E 

Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal 

Des fuites nocives 
pour la métropole 

Sans trop s'en apercevoir, Mont­
réal est en train de perdre , depuis 
quelques années, son titre devenu 
ronflant, de plaque tournante des 
t ranspor ts au Canada . Malheureu­
sement , bien peu d ' intervenants 
pol i t iques et économiques sem­
blent s 'en préoccuper. 

La plus récente annonce sur le 
sujet, signée par le journaliste Gil­
les Gauthier, dans l'édition de I A 
PRESSE du 16 ma r s dernier, con­
firme cette tendance. LA PRESSE 
annonçait ce jour là, le transfert 
de quaran te et un (41) employés de 
CP Hail affectes au service du con­
trôle informatise des mouvements 
ferroviaires et de vingt-cinq (25) 
employés des services ventes et 
marketing. Ces personnes ont été 
invitees a se reinstal ler a Toronto, 
Calgary ou Winnipeg. Quant à CP 
Air, elle reloge, à Toronto et Van 
c o u v e r , à p a r t i r du 1er mai, 
quatre-vingt-cinq (85) agents de 
bord. 

Les emplois dans le domaine des 
t ranspor ts sont bien rémunérés . 
Avec ce t t e fuite d ' a c t i v i t é s , ce 
n'est plus à Montréal que les salai­
res de ces employes seront dépen­
sés pour l 'achat de services et de 
biens de consommation. 

Cette annonce suit do près celle 
du transfert des atel iers d 'entre­
tien du train transcontinental de 
l'Ouest (Montréal-Vancouver) de 
Via Rail vers Toronto. Ce déména­
gement occasionnera la perte de 
près de 200 emplois aux atel iers 
Glenn ( C P ) de W e s t m o u n t . De 
plus, une cinquantaine d'emplois 
dans les services à bord du train 
seront éliminés. Ju squ ' à la fin des 
années 60, Montréal était le termi­
nus p r i n c i p a l d e q u a t r e t r a i n s 
t r anscon t inen t aux de l 'Ouest (2 

CN, 2 C P ) . Durant la saison estiva­
le, des centaines de touristes é-
t rangers se retrouvaient à Mont­
réal avant de s ' embarquer pour le 
long voyage vers des destinations 
comme Jaspe r , Banff, Lac Louise. 
Le manque d' intérêt de la par t des 
soc ié tés f e r r o v i a i r e s e n v e r s les 
s e r v i c e s t r a n s c o n t i n e n t a u x de 
voyageurs aura eu raison des plus 
t e n a c e s . La d u r é e du p a r c o u r s 
Montréal-Vancouver qui était de 70 
heures au début des années 60, est 
passée à 85 heures: recet te parfai­
te pour ent ra îner l 'abandon de la 
faveur populaire. 

L'an dernier, les messager ies du 

CN t r a n s f é r a i e n t q u a t r e - v i n g t -
onze (91) emplois à Toronto. En 
1978, CNCP Télécommunicat ions 
consolidait ses opérations à Toron­
to . R é s u l t a t : la p e r t e de c e n t 
qua t r e -v ing t (180) emplo i s pour 
Montréal, toujours au profit de la 
Ville Reine. 

Ces dépar t s totalisent près de 
700 emplois qui représentent envi­
rons $175 millions annuel lement en 
pouvoir d 'achat . Faut-il en conclu­
re que Montréal est en train de de­
venir un chef-lieu régional? 

Mis à par t quelques groupes de 
citoyens et le part i d'opposition à 
l'hôtel de ville, le RCM, bien peu 
d ' in tervenants semblent se préoc­
cuper de la situation. L'adminis­
tration municipale et les groupes 
socio-économiques semblen t de­
meure r mue ts . Un plan de re lance 
dans le domaine des t ranspor ts e t 
la mise en place d 'une campagne 
s t ruc turée de revalorisation pour­
rait redonner «une fierté à Mont­
réal». 

Guv C H A R T R A N D , président 
Transpor t 2000 Québec 

Montréal 
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Le racisme et 
l'intolérance 

En toute franchise, qui peut pré­
tendre ne pas être raciste ' 

On n'est m ê m e pas capable de se 
tolérer à l'intérieur d u n e même 
famille. On fait tout ce qui est pos­
sible de faire et même plus pour 
diviser les gens d'une même nation 
en encourageant et en cultivant les 
r a n g s sociaux. Les g e n s se 
«snobent» d'un quart ier à l 'autre, 
d 'une profession à l 'autre, d'une 
religion à l 'autre , sans par ler des 
n o r m e s hypocr i t ement encoura­
gées, des valeurs implicitement vé­
hiculées. A l ' intérieur même des 
minorités on retrouve toutes ces 
intolérances, ees divisions 

On va me d i re : «Ça c'est nor­
mal» C'est quoi va être normal? 
Le «racisme" devrait être rempla-
cé par «intolérance». Cela serait 
plus logique et plus réaliste Je 
crois que le rac isme est un phéno­
mène tout a fait naturel, à la condi­
tion qu'il ne soit pas maladif. 

Il est naturel que l'on recherche 
la compagnie des gens qui nous 
ressemblent , sans pour autant être 
raciste On peut respecter tous les 
ê t res humains sans avoir envie de 
pa r tager leur menu Les relations 
humaines, comme r a m e u r , com­
me la sexualité sont faussées par 
le m a t é r i a l i s m e . Les v e r b e s 
«avoir» et «paraître» l 'emportent 
sur le verbe «être- et c'est ce qui 
est dommage . 

Moi, j ' a i choisi de conjuguer le 
verbe «être» à l'infini et au diable 
toutes les au t res theories 

Le rac isme n'est rien en compa­
raison de l 'humiliation quo les mi­
norités d'une même nation subis­
sent. 

Noëlle L E C L E R C 
Montréal 

Des oublis 
Réponse à M. John (ïross dont la 

lettre a été publiée dans LA PRES­
SE, Tribune libre du il ma r s 
Monsieur. 

Bien sur, des hommes d'origine 
noire. Harold Washington et Tom 
Bradley , ou d'origine Juive, Ed 
Kock. ou d ' o r i g i n e hispanique, 
Henry Cisnen». sont maires de 
grandes villes américaines 

C'est 1res bien ainsi. Mais vous 
oublie/ d'ajouter qu'ils ont en com 
mun la langue et la culture améri­
ca ine s et qu ' i ls savent tout de 
l'Amérique, de George Washing 
ton a Ronald Reagan et de Benja 
min F rank l i n a Tennes see Wil­
liams 

Vous oublie/ aussi d 'écr i re que 
le premier depute d'origine juive 
élu en Amérique le fut au parle 
ment de Québec. 

Enfin, vous néglige/, notre histol 
re contemporaine: Daniel John­
son, premier ministre du Québec, 
et Claude Ryan, l«* seul leader du 
Parti libéral a avoir eu une eertai 
ne idée du pays Et Robert Dean, 
l'actuel m i n i s t r e du Revenu , et 
Pierre Marc Johnson, a qui tous 
les avenirs sont promis. 

Cher monsieur C r o s s , i m p i e 
gnez vous de la culture franco-qué­
bécoise, de Jacques Cart ier a Rene 
Lévesque et de Francois Villon a 
Gaston Miron, et vous deviendrez 
peut -être un jour maire de Lon-
gueull. 

Robert G. G I R A R D I N 
Montreal 

La bousculade 
des valeurs 

J e voudrais expr imer mes félici­
tations les plus vives à M. Jean-
Guy Dubuc pour son éditorial du 
jeudi , 11 m a r s : «Choisir les pho­
ques ou les Madclinots?». 

M. Dubuc a bien mis le doigt sur 
le n œ u d du problème: le renverse­
ment de l'échelle des valeurs qui 
entra ine les gens dans le sillage ta­
pageur des «vedettes» qui pleurni­
chent sur le sort de certains ani­
maux mais ne semblent pas être 
empêchées de dormir par les mil­
lions de victimes des conflits dits 
régionaux, des famines; ni par les 
6 à 8 millions d 'avor tements com­
mis annuellement en Europe et en 
A m é r i q u e du Nord (1,5 mill ion 
pour les seuls USA). Mais il ne faut 
sur tout cu lpab i l i se r personne et 
dire pudiquement «interruptions 
volontaires de la grossesse». 

Quand un journaliste ose se le­
ver, au nom de la logique et du bon 
s e n s , f a c e a u x s l o g a n s a u s s i 
bruyants que vides des manipula­
teurs d 'une sensibilité désaxée, il 
honore grandement sa profession. 

F r a n ç o i s Me C A U L E Y 
Sherbrooke 

Un exploit 
J e suis allée au cégep Montmo­

rency voir et entendre Yves Géli-
nas, commente r son film sur son 
v o y a g e , en so l i t a i r e , a u t o u r du 
m o n d e . J ' y a i p a s s é u n e t r è s 
agréable soirée. 

Bravo à Yves pour son exploit 
autour du monde, dans son voilier 
de t rente pieds, le J ean du Sud! Ce­
pendant, en voyant ce film assez 
ext raordinai re , je me suis posé la 
quest ion s u i v a n t e : Comment se 
fait-il que nos gouvernants fédé­
raux, provinciaux, municipaux ne 
lui ont pas fait la fête, c a r faire le 
tour du monde dans un voilier de 
t rente pieds, ce n'est pas un exploit 
d e t o u s l e s j o u r s e t j e c r o i s 
q u ' Y v e s Gé l inas es t le p r e m i e r 
Québécois à l 'avoir fait. 

Ne croyez-vous pas que cela au­
rait mér i t é une médaille d'or? A 
son ar r ivée à Gaspé, en mai 1983. 
je n 'ai vu sur le film, aucun digni­
ta i re et j e trouve que la presse 
écr i te a é té discrète.! . . . ) 

Lucile M A R T I N BORDEL EAU 
Laval-des-Rapides 

Des traits de notre 
histoire méconnus 
des étudiants 

Au récent congres de la Société 
St-Jean-Baptisto de Montréal, j ' a i 
voté en faveur de l 'enseignement 
de l'histoire du Canada en premiè­
r e année plutôt qu'en qua t r ième du 
p r imai re . En pédagogie, on recom­
mande d'allier notre histoire avec 
la géographie 

Chaque région du Québec de 
vrai t faire étudier à ses élèves, dès 
ses débuts en classe, tous les dé­
tails de leur environnement, histo­
riquement et géographiquement . 
Plus tard, on élargira le program­
me vers notre pays entier, pour 
t e rminer ensuite jusqu 'à l'étude de 
l 'univers 

P a r exemple, il est très néces­
sa i re à Montréal que le débutant 
sache qu'il habite une grande ville, 
insérée dans la province de Qué­
bec, faisant encore part ie d'un Ca­
nada enchâssé dans l 'Amérique du 
Nord; qu'il a p p r e n n e auss i que 
Maisonneuve, Car t ier . Champlain. 
Papineau. etc. ne sont pas seule­
ment des noms de rues 

Peu d'élèves savent que Mont 
real est une ile, que le fleuve Saint 
Laurent et la r iviere des Prair ies 
l 'entourent, que l'île Jésus est cein­
turée par cette dernière et la riviè­
re des Mille-Iles; que la rue Saint-
Laur°nt divise la ville en deux 
par t ies , l'est et l 'ouest, et combien 

d ' a u t r e s déta i ls . P lus ieurs igno­
rent le rôle magnifique des religi 
eux et religieuses qui soignaient 
les malades et enseignaient aux 
p remiers habitants de la colonie. 

Sous forme d'histoire, l 'enfant 
a p p r e n d r a q u ' a u t r e f o i s sa ville 
é t a i t couve r t e d ' a r b r e s , q u ' u n e 
t r ibu d 'Amér ind iens y vivaient , 
que ce peuple était t rès ingénieux; 
il construisait ses habitations et 
ses canots avec l 'écorce des ar­
bres . Avec grand intérêt, il écoute­
ra le récit de leurs luttes pour con­
server leur territoire de chasse et 
de pêche. 

Les gravures de tam-tams, de 
colliers, de calumets , de panaches 
en plumes d'oiseaux, l'intéresseront 
ainsi que les a rmes rust iques: flè­
ches avec arcs , lances, couteaux à 
scalper et tomahawks-massue. 

J ' a i déjà enseigné à des jeunes 
et à des tout jeunes. Combien ils 
étaient émerveil lés par ces réali­
tés historiques. 

Convenez avec moi que ce t t e 
par t ie de notre histoirre, qui va de 
pai r avec la toponomie des lieux, 
r i v a l i s e a v a n t a g e u s e m e n t avec 
celles du célèbre Tintin. du popu­
l a i r e ( i o l d o r a k ou du l a i d e r o n 

Alice D E R O M E 
Montréal 

Israël et l 'OLP : 
comment dialoguer ? 

Amnon Kapeliouk a séjourné à 
Montréal pendant la première se­
maine de mar s 1981. Le journaliste 
israélien a pu à sa guise affirmer 
l ' intransigeance israélienne face à 
l 'Organisation de liberation de la 
Palest ine (OLP) , à t ravers les mé­
dias d'information et lors de ses 
conferences tenues à l 'université 
McGill et l'UQAM. Amnon Kape­
liouk était l'invité de l'Organisa­
tion du regroupement pour un dia­
logue Israel Palest ine ( R D I P.) . 
Si l'on se base sur les leaders du 
R.I) .LP. et leur implication dans 
d ' au t r e s o rgan i smes pro-arabcs , 
on se demande ou est la place au 
dialogue en quest ion? 

Paradoxalement . M. Amnon Ka­
peliouk a réussi maigre lui à dé­
montrer que le peuple israélien est 
prêt pour la paix. Pour appuyer 
ses vues, il s'est référé aux Israé­
liens descendus dans la rue à di­
verses occasions pendant la guerre 
du Liban, et au groupement pour 
«La paix maintenant» qui regroupe 
des milliers d ' Israél iens. Il lui au­
rait é té difficile de citer le moin­
d re m o u v e m e n t posit if pour la 
paix dans le ( a m p arabe , car tou­
tes tentatives en vue d'un règle­
ment se solde, d 'une façon rapide 
et radicale, par l 'assassinat . Il suf­
fit de citer le cas du Dr Issam Sar 
taoui, membre du Conseil national 
palestinien et un des principaux 
conseillers de Yasser Arafat, as­
sassiné en avril 1983 au Portugal. 
Le chef de l 'OLP aurai t «donné le 
feu vert» à l 'assassinat de Sartaoui 
selon Flora Lewis dans le New-
York Times du 23 février dernier. 

Que reprochait on à Sartaoui? 
D'êt re presque a r r ivé à obtenir de 
l 'OLP la reconnaissance d'Israël 
et s i m u l t a n é m e n t , la reconnais­
sance de l 'OLP par les Etats-Unis. 
Les Palestiniens de l 'OLP ont pré­
féré rester dans le mode d'action 
accepté par les pays arabes: l'as­
sassinat politique et le terror isme. 
Depuis 1948, vingt chefs d 'Eta ts et 
de gouvernements a rabes ont été 
assassines . A ce triste bilan, on 
pourrait ajouter les hommes politi­
ques et mili taires de haut rang qui 
ont été élimines d'une façon ou 
d 'une autre . P a r m i les victimes, 
citons les plus récentes: le prési­
dent égyptien Sadate , en octobre 
1981 et le président libanais Béchir 
Gemayel en septembre 1982. Qui 
veut la guer re au Proche Orient et 
qui veut la paix ? 

Dans LA P R E S S E du samedi 10 
m a r s 1984, sous la plume de Joo-
need Khan, Amnon Kapeliouk ac­
cuse Israel «d 'avoir tout essayé: la 
force, l ' intimidation, la ruse pour 
imposer sa solution à ses voisins 

a r abes , tout sauf le dialogue». De­
puis 1922, les Juifs d 'Israël ne ces 
sent de se montrer ouverts à faire 
des concessions nécessaires à la 
paix; les faits sont la : 

— en 1922, la Société des Nations 
a institué le Foyer national juif en 
Palest ine qui comprenait les terri­
toires actuels de la Jordanie , d i s 
rael , de la Cisjnrdanic et du dis 
trict de Gaza. La ( i rande Bretagne 
amputa le Foyer national juif de 
77% pour créer l 'Emira t a rabe de 
TransJordanie . Les Juifs de Pales 
tine acceptèrent ce par tage de leur 
pays; 

— en 1937, une C o m m i s s i o n 
d ' e n q u ê t e britannique proposait 
une nouvelle amputat ion des 23% 
résiduels de la Palestine. Les Juifs 
acceptèrent le principe de ce non 
veau par tage de leur pays; 

— en 1917. les Na t ions unies 
proposèrent la division de la Pales 
tine occidentale en deux Etats , juif 
e t a r a b e . Les Juifs de Palestine ac­
ceptèrent la proposition d 'accéder 
à l ' indépendance sur une portion 
réduite du terri toire de leur pays. 

— en 1979, Israel conclut la paix 
avec l'Egypte Elle accepta d'éva-
cuer la totalité du Sinat. renon­
çant aux villes et villages qu'elle y 
avai t fondes au pétrole du désert 
qui lui donnait l 'autarcie énergéti­
que, à sa profondeur stratégique et 
aux bases navales et aériennes qui 
lui assuraient une confortable sé 
eu ri té. 

Quant à la position arabe , elle se 
r é sume à la position de l 'OLP: la 
d e s t r u c t i o n d ' I s r a ë l en t a n t 
q u ' É t a l juif. En analysant les dif­
férents discours tenus par les res 
ponsab les de l 'OLP, d 'une par t 
dans la presse arabe , d 'aut re part 
dans la presse occidentale, on peut 
vite se rendre compte de la discor­
dance des propos tenus Exemple 
Hani el-Hassan, conseiller politi-
que d'Arafat: «L'OLP demeurera 
a t tachée à sa char te et à sa deter 
rnination de ba t t re l 'ennemi mili­
ta i rement et politiquement.» Con 
férence de presse tenue à Koun t 
e t p u b l i é e p a r le j o u r n a l Al-
Waltan Al Arabi.sle 24 août 1982 

Yasser Arafat, a Rome, le 15 
sep tembre 1982 dans le journal Le 
Matin: «Je viens en tant que mes­
sager de la paix... Le peuple pales 
tinien ne lutte pas seulement pour 
ses droits légitimes, mais aussi 
pour la constitution d'un monde 
dont le fanatisme sera exclu.» 

Monsieur Kapeliouk, de quel dis 
cours Israel doit-il tenir compte 
pour engager le dialogue qui de­
vrai t régler le conflit ? 

Jacques BENSIMHON 
Ville Saint Laurent 

Ce que fera à Ot tawa 
le Parti nationaliste 

D'abord, de façon générale, dé­
fendre les droits du Québec et en 
pa r t i cu l i e r , d é f e n d r e le droi t à 
l 'autodétermination du peuple qué­
bécois. 

Mais, pr ior i ta irement , il pourra 
r éc lamer une compensation pour 
le non-respect des e n g a g e m e n t s 
pris au sujet des retombées du F-1P 
11 pourra r éc l amer qu'Ottawa r t 
met te au Québec, dans les plus 
brefs délais, les $200 millions de 
compensation relat ivement au bris 
de contrat pour l 'usine Laprade. Il 
pourra r éc l amer une compensa­
tion pour le t ravai l accompli par la 
Sûreté du Québec à la place de la 
Gendarmer ie Royale, qui est tou­
jours payée à m ê m e nos impôts, 
comme d'ai l leurs, l 'avait déjà ré­
c l amé J é r ô m e Choquette, lorsqu'il 
é ta i t ministre de la Just ice. Cela 
représente une somme astronomi­
que. Il pourra r éc l amer que la to­
tal i té du terr i toire non utilisé par 
l 'aéroport de Mirabel soit rétrocé­
dée aux expropriés , plus une com­
pensation pour per te de jouissan­
ce. 

Ce n'est pas le travail qui va 
manque r au Par t i nationaliste! 

En ce qui a trai t au droit à 
l 'autodétermination, ceci concerne 
par t icul ièrement les indépendan­
tistes et ceux qui ont voté oui au 
référendum. 

Il serai t bon d'avoir un groupe 
d 'au moins 12 députés du Par t i na­
tionaliste d'élus sur la scène fédé­
r a l ( m i n i m u m n é c e s s a i r e pour 
ê t re reconnu officiellement), pour 
le cas échéant oû le peuple du Qué­
bec déciderait de donner au Par t i 
québécois, le pourcentage de voix 
nécessaire pour réal iser l'indépen­
dance , de pouvoir compter sur une 
équipe de députés à Ottawa, qui se­
rait bien placée pour faire enten­
dre la voix du Québec au Canada 
anglais et sur le plan international. 

(...) 
Rappelezvous qu'un bloc solide 

de 40%, c'est plus fort que 60% di­
visé pa r 2. 

Conrad MON 1 E R E 
Sainte-Dorothée 

La morale 
à Ottawa, 
les profits 
à Québec 

Monsieur Bernard Landry, tout 
à l 'euphorie de son a r r ivée à la tête 
du ministère d e s Relations inter­
nationales du Québec, nous a mon 
tré, sans fausse honte ni detour, de 
que l bo i s il se c h a u f f a i t ( La 
Presse-Plus, 17 m a r s i 9 x n Le 
Québec accédera, sous sa gouver 
ne, à la pleine matur i té : finies les 
querelles inutiles avec Ottawa à 
propos de préséance dans les affai­
res é t rangères 

Il existe un marché économique 
international dont la règle, vent 
nous convaincre M. Landry, est de 
se protéger de la concurrence des 
pays à bas revenus Seuls y part i 
eipent les pays riches qui sont ca­
pables d'offrir a leurs t ravai l leurs 
des sa la i res décents , pa rce qu'ils 
ont un système de production effi­
cace. 

M. Landry propose que le Qué­
bec se joigne le plus vite possible 
à ce club de privilégiés, ce qui lui 
p e r m e t t r a enfin de pouvoi r , en 
vertu de l 'abondance de ses res­
sources naturelles et de l ' avantage 
comparatif qu'elles lui procurent 
— les hauts sa la i res n 'é tant plus 
un handicap — expor ter suffisam­
ment pour faire t ravai l ler tout son 
monde. Les affaires internationa­
les d'un pays non souverain sont 
affaires commerc ia les . Monsieur 
le m i n i s t r e n o u s en d é m o n t r e 
joyeusement l 'â-propos 

À d 'aut res , les vaines spécula­
tions sur le chômage international, 
le sous emploi et les ca tas t rophes 
économiques qui menacent tant de 
pays. P̂ n grand seigneur, il aban 
donne au ministre des Affaires ex­
térieures du Canada et à l'ACDI, à 
qui il semble souhaiter bien du 
plaisir, toute la responsabil i té mo­
rale des Québécois envers le tier> 
monde. La morale à Ottawa, les 
profits à Québec et chacun aura sa 
place sur le devant de la scène in­
ternationale. 

E t si d 'aventure le Canada de­
vai t a c c o r d e r q u e l q u e s conces­
sions aux pays qui sont exclus du 
club des privilégies, dans le sec­
teur névralgique des textiles par 
exemple, le Québec pourra s'en la­
ver les mains e t se t irer d'affaire 
er. déléguant à Ottawa son porte 
parole habituel : le minis t re des 
Affaires intergouvernementales 

Jean Claude DESMARAIS 
Directeur général 

Centre d 'étude et de 
cooperation internationale 

Les erreurs 
des autres 
M. Jacques Léonard 
Ministre d e s Transports 
Québec 

Je vous félicite tout d ' abo rd pour 
l es réformes importantes et néces­
saires que votre gouvernement a 
apportées au rode d e la mute .Je 
N O U S écris cependant pour VOUS de-
mander d e réexaminer le dossier 
d e s primes d ' a s su rance pour dom­
mages corporels des motocyclis­
tes 

La Regie hausse en M les primes 
d ' a s surance des motocyclistes en 
raison du triste bilan routier d e 
l'été dernier. Or, les chiffres dé 
montrent que dans la très grande 
majorité d e s accidents ou un moto­
cycliste est impiique, ia responsa­
bilité incombe à un automobiliste. 
Les statistiques révèlent en effet 
que les conducteurs de moto ne 
sont responsables quo de 10% d e s 

accidents de moto; dans 9 0 % d e s 
cas . ces accidents sont dus a la né­
gligence des automobilistes 

S a n s f a i r e ici le p r o c è s d e s 
au tomobi l i s t e s , je v o u d r a i s que 
justice soit faite, que l'on cesse de 
parler des motocyclistes c o m m e , 
de dangers publics et qu'on dise les 
choses telles qu'elles s o n t . Le con 
ducteur d ' un véhicule automobile 
est de toute év idence beaucoup 
plus sujet à l ' inattention qu'un mo­
tocycliste et i! est inutile de compa­
r e r la v i s i b i l i t é de l ' un et de 
l 'autre. Le nombre de motocyclfs-
tes sur les routes a augmenté con 
s i d é r a b l e m e n t l'année dernière 
conséquence d'un été exception­
nel; les accidents de moto ont eux 
aussi été plus nombreux entrai 
nant des coûts supér ieurs pour la 
Régi<4. Mais comme dans la majo­
rité des cas les motocyclistes ne 
sont pas responsables , je ne vois 
pas pourquoi ils paieraient pour les 
erreurs des aut res . J e tTOUW M a n -
daleux que nos pr imes soient si 
élevées. 

J e voudrais savoir ce que VOUS 
avez l'intention de faire 

Martine C A M P E AU 

La\ 

r-1 

» 

394, Laurier ouest, 
Montréal 273-2484 
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MONTREAL S'EST CHOISI 
UN NOUVEAU MAIRE 

LES citoyens de Montréal, par 
un vote décisif, se sont donné 

(le 2 avril 1928) un nouveau 
maire ei ont renvoyé à son foyer 
celui qui avait été leur premier 
magistrat pendant douze ans et 
qui leur demandait une dernière 
et finale réélection avant qu'il ne 
se retirât de la vie publique mu­
nicipale. 

M. Camillien Houde a obtenu 
plus de 20,000 voix de majorité 
sur Thon Médéric Martin. M. 
Houde a de bonnes majorités 
dans 20 quartiers de la ville, sur 
35, et le maire Martin n'a eu de 
faibles majorités que dans les 
six qua r t i e r s suivants : Papi-
neau, Sainte-Marie, Sainte Cuné-
gonde, Hochelaga, Saint-Henri et 
Saint Jean-Baptiste. Dans tous 
les quartiers de la ville, M. Mar­
tin a vu diminuer le nombre de 
ses partisans, particulièrement 
dans Bourget, Saint-Louis, Ho­
chelaga et Saint-Jean-Baptiste, 
où ses pertes ont été les plus 
considérables . (...) Les quar­
t iers à major i té anglaise ont 
voté plus fortement que jamais 
contre M. Martin. 

Le peuple montréalais s'est de 
même très clairement prononcé 
sur le principe de l 'avance de 
l'heure. Vingt-cinq quartiers de 
la ville se sont prononcés en fa­
veur de la mesure, et les seuls 
qui enregistrèrent un vote contre 

M. Camillien Houde est élu par plus de 
20,000 voix de majorité sur l'honorable 

Médéric Martin. — Le nouveau maire de 
Montréal obtient plus de 58,000 voix. 

sont: Papineau, Saint-Eusèbe, 
Sainte-Cunégonde, Sainte-Marie, 
Préfontaine. Hochelaga, Mai-
sonneuve, Saint-Henri , Mont­
calm et Villeray. La majorité to­
tale enregis t rée en faveur de 
l'avance de l'heure est de 14,227. 
Cinq des six quartiers qui ont 
donné une majorité à l'hon. M 
Martin en ont donné une contre 
l'avance de l'heure. 

COMMENTAIRES 
DU MAIRE 

«L'on dit que c'est une ère nou­
velle qui se lève avec un homme 
nouveau, pour notre administra­
tion municipale. J e souhaite à 
mon successeur to_ut le succès 
possible et j ' espère qu'il travail­
lera pour le plus grand bien des 
contribuables de la métropole.» 

1982 — A la suite de l'occu­
pation des îles Falkland*, 
par l'Argentine, la Grande-
Bretagne rompt ses rela­
tions avec ce pays. 

1979 — En visite officielle 
en Egypte, Menachem Be­
gin, premier ministre d'Is­
raël, est accueilli avec une 
froideur glaciale. 

1974 _ L'affaire Paragon, 
qui causera de nombreux 
ennuis au premier ministre 
Robert Bourassa, défraie la 
manchette de LA PRESSE. 
— G e o r g e s P o m p i d o u , 
p r é s i d e n t de la France, 
meurt à l'âge de 62 ans. Il 
avait été élu en 1969. — Les 
libéraux sor tent victorieux 
des élections provinciales, 
en Nouvelle-Ecosse, en en­
levant 31 des 46 sièges. 

1973 — Une commiss ion 
d'enquête sénatoriale amé­
ricaine juge inacceptable 
l'intervention de la société 
ITT au Chili. 

1970 — Inauguration du 
centre culturel canadien de 
Paris par M. Mitchell Sharp, 
ministre des Affaires exté­
rieures. 

1959 — On annonce que le 
dâlaV-Ufr.a a quitté le Thibet 
et s'est exilé en Inde pour 
échapper aux communistes 
chinois. 

1954— Le Vietminh envahit 
le Cambodge. 
1948 — Le Congrès améri­
cain approuve le projet de 
loi (le « plan Marshall ») qui 
prévoit une dépense de $6 
milliards pour venir en aide 
aux pays ravagés par la 
guerre. — L e feu détruit la 
m a g n i f i q u e é g l i s e d e 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
1945 — On révèle que 4 le 
deuxième conflit mondial a 
entraîné la mort de près de 
91 000 soldats canadiens. 

1942 _ Insatisfait de l'offre 
de Londres, le congrès pan-
indien exige rien de moins 
que l'indépendance. 

1941 — Plutôt que d 'ordon­
ner à ses soldats de se join­
dre aux nazis pour attaquer 
la Yougos lavie , le comte 
Paul Téléki, premier minis­
tre de Hongrie, préfère se 
donner la mort. 

1900 — L'Ecole littéraire de 
Montréal présente un re­
cueil de ses travaux, au châ­
teau Ramezay. 

1899 — Un incendie cause 
des dommages de $100 000 
au magasin Paquette, rue 
Saint-Laurent. 

C'est ce que nous déclarait en 
son bureau de l'hôtel de ville 
l'honorable Médéric Martin. 

Frais et dispos, quoiqu'ayant 
la voix un peu enrouée, vétu de 
gris, portant à la boutonnière de 
son veston la traditionnelle fleur 
rouge, notre premier magistrat 
prend sa défaite gaiement. 

Alors que les journalistes l'en­
touraient, il fit mander M. J.­
Etienne Gauthier, greffier de la 
ville, afin d'avoir un rapport 
complet du scrutin donné dans 
tous les quartiers de Montréal, à 
la mairie, à l'échevinage et sur 
l'avance de l'heure. 

«Je trouve quelque peu étran­
ge, ajouta-t-il, le nombre de vo­
tes qui se sont donnés et la majo­
rité qu'a obtenue sur moi M 

i O N Y t U U I n t . A\K\1 ai 

Houde. Les chiffres me parais­
sent un peu gros.» 

Immédiatement, un journalis­
te lui demande s'il a l'intention 
de demander un recomptage. M. 
Martin se met à rire mais ne ré­
pond pas à la question qui lui a 
été posée. 

— Vous verrait-on dans la lut­
te, dans deux ans? 

— Jamais vous ne me verrez 
dans la vie publique. On m'offri­
rait $100 000, on m'apporterait 
sur un p la teau d ' a rgen t mon 
élection par acclamation, que je 
refuserais. Il y a trente-cinq ans 
que je me dévoue pour mes con­
citoyens, à qui je crois avoir 
rendu quelques services. J ' a i 
presque délaissé ma famille. J e 
n'ai pas connu durant cette péri­
ode les joies de cette vie de fa­
mille. Enfin, je vais pouvoir me 
reposer et jouir de la vie. Il y a 
assez longtemps que je peine et 
que je travaille. Il me semble 
que j ' a i gagné de me reposer. 
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Décès, à 85 ans, de 
Mlle Colette Lesage 

Le 2 avril 1961, mourait à 
Vàge de 8.5 ans Mademoiselle Co­
lette Lesage qui. pendant plus de 
50 ans, avait signé le fort popu­
laire ^Courrier de Colette» dans 
LA PRESSE, courrier qu'elle a 
signé jusqu'en 1953. Deux jours 
plus tard, le regretté Roger 
Champoux lui rendait hommage 
en page éditoriale de la manière 
suivante, sous le titre 'COLET­
TE, conseillère exemplaire». 

DANS la vie, il y a beaucoup 
de gens qui sont quelque 

chose; très peu sont quelqu'un. 
Colette Lesage, c'était quel­

qu'un! Cette femme si frêle était 
une force; cette personne si mo­
deste, si effacée, était une puis­
sance. Doyenne, à tous les titres, 
du journalisme féminin cana­
dien-français, Colette a tenu ia 
plume durant plus de cinquante 
années (de 1898 à 1953). Dans la 
troisième année du vingtième si­
ècle, elle fondait la page fémini­
ne de La Presse et Mlle Edouar-
dina Lesage n'allait pas tarder à 
rendre célèbre un prénom, Colet­
te, qui devint son nom de plume 
et son nom pour de bon. 

Colette Lesage aura été la 
créatrice du «courrier du coeur», 
formule aujourd'hui répandue. 
Mais est-ce faire injure à quicon­
que d'oser écrire que, dans cette 
discipline littéraire, Colette aura 
toujours été au pinacle de la per­
fection? Superbement intelligen­
te, cultivée, près des humbles 
parce qu'elle était humble elle-
même, philosophe parce que son 
volumineux courrier (on a déjà 
compté 400 lettres en un seul 
jour) lui révélait autant les 
beautés que les noirceurs de 
l'existence, cette femme rédi­
geait les réponses à son courrier 

avec un soin extrême. Tant pour 
le fond que pour la forme. 

On a pu écrire que le coeur des 
femmes est un abime dont per­
sonne ne connaît le fond. Cette 

I douardinu Lesage. mieux con­
nue sous le nom de Colette. 

réflexion faisait sourire Colette 
qui pouvait se vanter de connaî­
tre ses soeurs mieux qu'elles-
mêmes. Elles sont légions celles 
qui ont trouvé en Colette, non 
seulement une confidence, mais 
une conseillère. Délicate, fine, 
perspicace, sachant être catégo­
rique quand le problème exigeait 
une solution tranchée, Colette 
possédait l'art, combien diffici­
le! d'associer la bonté à la ri­
gueur 

Au départ, le «Courrier de Co­
lette» fut un succès sans précé­
dent; la popularité de la rubri­
que n'a jamais fléchi parce que 
l'éminente femme de lettres, 
semblant deviner les angoisses 
des générations nouvelles, trai 
tait des problèmes du temps pré-

Camillien Houde. nouveau maire de Montréal. 

LE MAIRE 
MEDERIC 
MARTIN 

EST REPORTE 
AU POUVOIR 

NDLR — Dix ans plus tôt, la si­
tuation était plus gaie pour le 
maire Médéric Martin, comme 
en fait foi Varticle suivant... 

sent avec une autorité fondée 
sur la longue et féconde expé­
rience du passé. L'amour, l'in­
quiétude et le chagrin cheminent 
toujours ensemble. 

Colette évitait de pleurnicher 
avec les adolescentes. Elle dé­
testait la sottise et la friponnerie 
chez les femmes noircissant tou­
jours le mari pour mieux mas­
quer leurs propres fautes. (...) 
Celles qui cherchaient des do­
léances étaient déçues; celles 
qui désiraient une leçon d'opti­
misme et de confiance ne lui ont 
jamais écrii en vain. 

Surtout de la dignité chez Co­
lette. Combien de lettres de ton 
scrabreux sont parvenues sur sa 
table de travail auxquelles elle a 
su répondre avec vigueur et vé­
r i té , ce r t e s , sans j ama i s que 
l'écrivain ait senti le besoin de se 
livrer à une bassesse d'écriture. 

Sachant combien redoutable 
était son poste, comprenant l'im­
mense répercussion de ses direc­
tives, Colette n'a jamais donné 
un conseil qui n'ait été longue 
ment mûri. Cette femme avait 
charge d'âmes en quelque sorte; 
elle fut toujours impeccable­
ment a !a hauteur de cette exal­
tante mais difficile mission. Et 
lorsque le cardinal Léger lui re­
mit la médaille «Bene Merenti», 
accordée par sa Sainteté le pape 
Pie XII, jamais pareil hommage 
ne fut aussi bien mérité. 

Colette Lesage, qui avait fait 
valoir ses droits à la retraite en 
1956, s'est éteinte à 85 ans, en ce 
dimanche de Pâques. Coïnciden­
ce, évidemment. Mais les lis de 
Pâques qui fleurissent sa tombe 
sont l'offrande qui convient à 
celle dont la vie et les écrits fu­
rent toujours si purs. 

Roger C H A M P O U X 

UNE foule é n o r m e s ' é t a i t 
rendue, hier (2 avril 1918) 

soir, en face <ie l'édifice de la 
«Presse», pour prendre connais­
sance du résultat de l'élection 
municipale, affiché sur le double 
écran lumineux spécia lement 
tendu de l 'autre côté de la rue 
Saint Jacques. De fait, cette rue 
était littéralement bloquée, de 
même que la côte Saint-Lambert 
jusqu'à la me Craig et sur le 
boulevard Saint-Laurent. 

L'enthousiasme était grand. 
Car il était difficile de constater 
que l'immense majorité se com­
posait de fervents partisans de 
M. Martin; mais toute la soirée 
se nassa dans un ordre narfait 

• • * 

dont il convient de féliciter notre 
population trop souvent taxée de 
turbulence. 

Lorsque tous les rapports fu­
rent connus et que la «Presse» 
eut affiché les remerciements à 
la fouie et lui eut souhaité «bon 
soir», ce fut comme le reflux 
d'une marée de têtes humaines 
vers la rue Craig, dont le specta­
cle était bien fait pour impres­
sionner. 

Le principal intérêt, naturelle­
ment, se portait sur la mairie; 
dès les premiers rapports, on vit 
quel serait à peu près le résultat 
final. En effet, 60 poils donnaient 
une majorité de 1,164 voix à M. 
Martin. (...) Enfin, une nouvelle 
chute légère, puis le résultat fi 
nal: 7,270 voix de majorité pour 
M. Martin. 

D ' i m m e n s e s a c c l a m a t i o n s 
s'élevèrent quand passèrent sur 

l'écran les portraits du maire 
Martin et de la mairesse, de 
même que ceux des candidats 
favoris à l'échevinage: les mili­
taires élus dans les deux quar­
tiers anglais de Saint-Georges et 
de Saint-André, n ' eu ren t pas 
aussi belle réception. 

La lu t t e t r è s s e r r é e , pour 
l'échevinage, dans les quartiers 
Saint-Jacques, Maisonneuve et 
Hochelaga, occupa aussi fort 
l'attention de la foule. 

Bref, ce fut passionnant du 
commencement à la fin, et la 
nuée des spectateurs à la «Pres­
se» se dispersa vers onze heures, 
après avoir poussé une dernière 
acc lamat ion en l 'honneur des 
élus de la journée. 

M. Médéric Martin a été réélu 
pour un troisième terme, par 
une majorité de 7,270 sur son ad­
versa i re l 'ex-commissaire Jo­
seph Ainev. (...) 

m 

Les citoyens montréalais accor­
dent un 3e mandat au maire 
Médéric Martin. 

Coïncidence curieuse 
Mme D e n y s e B a s t i e n , de 

Saint-Jean, une collaboratrice 
presque attitrée de cette page, 
nous communique l'information 
suivante. On rappelait, le 9 mars 
dernier, l'agression dont avaient 
été victime en 1947 l'abbé Jac­
ques Brossard et le frère Vin­
cent-Arthur. Or, Mme Bastien 
nous indique que le frère ensei­
gnant, de son vrai nom Vincent 
Corriveau, est secrétaire à l'éco­
le secondaire Marcellin Cham-
pagnat à Iberville. Quant à son 
frère Roland, auquel le frère en­
seignant était allé rendre visite 
le soir fatidique, il est aujour­
d'hui le voisin de palier de Mme 
Bastien. Quand on dit que le 
monde est petit... 

Le choix des al iments 
(Sun* des extraits du manuel «Nouvelle 
cuisinière canadienne •. publie en 1670. 
par Beaucnanun et Valois Horaires, et 
prêt* a L A PRESSE par M Nul Roger ) 

Choix des viandes 
Lard —- La couenne est dure 

et épaisse? L'on reconnaît par là 
que le cochon est vieux. 

Jambon — Enfoncez un cou­
teau le long de l'os. Si votre cou­
teau en sort gluant et sent mau­
vais, gardez-vous de l'acheter. 

Agneau — S i sa chair est 
d'une couleur verte ou jaune, il 
est vieux tué et près de se gâter. 
Choix des volailles 

Dinde —Si elle est jeune, ses 
pattes seront noires et souples, 
et ses yeux seront brillants. 

Poule—Si sa crête et ses pat­
tes sont rudes et dures, elle est 
vieille. 

Ofe, canard — Si les pattes 
sont souples, ils sont jeunes. 

Perdrix — Si elle est jeune, 
elle a le bec noir et les pattes 
jaunes. 

Lapin —S'il est jeune, il sera 
blanc et sa chair ferme. 
Choix des poissons 

La chair de poisson gluante et 
molle n'est point bonne. Le plus 
grand soin possible doit être ap­
porté dans la cuisson du poisson, 
car rien n'est plus mauvais 
quand il est mal nettoyé et mal 
cuit. 
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Q U É B E C — C o s t en n'appuyant 
sur une technique» simple mais 

e f f i cace , mise à l 'éprouve par Robert 
Bourassa. que l'organisation de John 
Turner croit remporter la première 
manche de la course à la direction du 
Part i l ibéral du Canada au cours des 
prochaines semaines. 

M ê m e si l 'élection du nouveau chef 
n'aura lieu qu'a la mi-juin, les jeux 
seront à toutes fins utiles faits le 10 
mai prochain. Tout les délégués qui 
part iciperont au congrès au leader­
ship doivent en effet êtres choisis 
avant ce jour . 

G I L L E S PAQUIN 

Selon le président de l 'aile québé­
coise du Pa r t i libéral, Marce l Les 
sard, les assemblées pour le choix des 
délégués se feront de manière démo 
crat ique. « N o u s ne tolérerons pas, 
par e x e m p l e , l'élection de « slates » 
ou équipes, de délégués. Toutes les 
propositions devront éire individuel 
les dit-il. » 

« La direction du parti dépéchera 
un président d'assemblée provenant 
de l ' extér ieur du comte oour assurer 
sa neutralité. El le interdira la distri­
bution dans la salle de lûtes de délé­
gués favorables à l'un ou l 'autre des 
candidats au leadership » dit M . Les­
sard. Mais avoue t-il, n<us ne pour­
rons cependant empêcher les gens de 
se p r o m e n e r a v e c des l istes dans 
leurs poches » . 

Or, c 'est précisément en s'assurant 
de l 'élection de groupes de délégués 
en sa faveur que Rober t Bourassa a 
repris la tête du parti f rère au Qué­
bec. La manoeuvre n'est pas nouvel­
le, mais le succès sans précédent 
r empor té par l 'organisation de M . 
Bourassa a suscité l 'admirat ion de 
plusieurs l ibéraux à Ottawa. 

Les sympathies 
G r a n d mani tou de l 'o rgan isa t ion 

Turner dans l 'Est du Québec, John 
M a c k a y , refuse d ' employer l 'expres­
sion honnie par M . Lessard . Il recon­
naît cependant que son appareil est 
déjà en place et qu 'el le identifie les 
sympathies des membres des 25 asso­
ciations l ibérales de sa région. L 'an­
cien président du parti, Jean-Claude 
Danseroau. fait de m ê m e dans la ré­
gion de Mont réa l . 

Selon M . Mackay , il n'y a que 10 dé­
putés pro Turner contre 13 pro-Chré-
t ien dans c e t t e pa r t i e du Q u é b e c . 
Mais par contre, dans 8 des associa­
tions ou le député soutient M . Chréti 
en, le président ou l 'organisateur en 
chef appuie Turner et neutralise l 'ac­
tion du par lementa i re retenu à Otta­
wa . La force de Turner provient des 
m e m b r e s et non des élus a f f i r m e M . 
M a c k a y . 

« Nous app l ique rons la m é t h o d e 
Bourassa, dit pour sa part le député 
d e S h e f f o r d , Jean L a p i e r r e . Dans 
chacune des circonscriptions nous au­
rons une organisation Turner et le 
jour du choix des délégués venu nous 
pourrons fa i re passer nos candidats. » 

Il n'y a rien de bien mystérieux dans 
cette démarche dit-il, il s 'agit s imple 
m e n t de d é t e r m i n e r c o m b i e n d e 
m e m b r e s se présentent habituel le­
ment aux réunions de l 'association 
pour y amener autant de sympathi­
sants de Turner Les délégués pro 
Turner devraient ainsi passer en bloc 
et sceller le sort du congrès avant le 
10 mai . 

P o u r le d é p u t é d e V e - c h è r e s , 
B e r n a r d L o i s e l l e : « les j e u x sont 
presque faits au Québec. L e s gens 
d'ici savent pourquoi il ne faut pas 
voter pour Chrétien et appuyer Tur­
ner. Not re candidat est p remier de 
loin et l 'organisation de Jean Chrétien 
le sait très bien, dit-il. Il suffit de par­
ler aux gens des associations pour 
s'en rendre compte 

A en juge r par la manifestation de 
force de l 'organisation Turner lors 
des assises du Conseil général au 
cours du week-end, on est porté a don­
ner raison à M . Loisel le . Quelque 350 
personnes participaient à cette ren­
contre; au moins la moit ié seront dé­
légués d 'o f f ice . Les partisans de John 
Turner étaient omniprésents et éclip­
saient nettement ceux de Jean Chréti­
en qui s'était pourtant déplacé per­
sonnellement pour venir ici. 

L a bataille pour les délégués ne fait 
que s 'engager; d'ici deux semaines 
el le entrera dans sa phase cruciale. Si 
les partisans de Jean Chrétien ne par­
viennent pas a enrayer la machine 
Turner d'ici là, tout sera terminé à la 
fin d 'avr i l . Il ne restera plus qu'à rati­
fier la chose lors du congres de juin. 

Coutts consulte 
sur son projet 

touchant le 
chômage des jeunes 

McTeer invite Campagnolo à être candidate 
O T T A W A ( P C ) 
— S e l o n M a u ­

r e e n M c T e e r . Iona 
Campagno lo a la res­
p o n s a b i l i t é d ' e n t r e r 
dans la c a m p a g n e à 
la c h e f f e r i e l ibé ra le 
fédéra le et de courir 
ainsi la chance de de­
veni r le prochain pre 
mier ministre. 

L ' é p o u s e de T a n 

cien chef c o n s e r v a ­
teur Joe Clark a dé­
c l a r é h i e r q u ' e l l e 
avait déjà laissé en­
tendre clairement que 
la présidente du Par t i 
l ibéra l devrai t s ' im­
pliquer dans la course 
à la succession de M . 
Trudeau. 

« Je crois qu'il se­

rait sain pour le systè­
me po l i t i que q u ' e l l e 
se présente » , a affir­
m é M m e M c T e e r au 
cours d'une entrevue 
radiodiffusée à Otta 
wa . 

« N o n s e u l e m e n t 
e l l e p e u t le f a i r e , 
m a i s plusieurs d'en­
t r e nous e s t i m e n t 

qu 'e l le doit le faire , présenter à titre de 
Ce n'est pas n' impor- seule f e m m e et eandi-
le quel poste, tout de date de l'Ouest, a ré-
même, c'est celui de pété à plusieurs repri 
p remie r ministre du ses qu 'e l le n'en avait 
C a n a d a » , s ' e s t - e l l e aucunement l ' in ten-
e x c l a m é e . lion. 

M m e C a m p a g n o l o , 
qui subit les pressions 
les plus diverses en 
vue de l ' inciter à se 

« J'ai pasfini 
d'en apprendre... » 
« E n appelant la compagnie 
d'assurances Belair, j'ai ap­
pris ce que c'est, du service! 
En quelques minutes, un 
conseiller Belair m'a expli­
qué ce qu'il me fallait 
comme assurance auto­
mobile, il m'a parlé de mo­
dalités de paiement adaptées 
à ma situation, et le plus 
beau...c'est qu'il m'a appris 
que j'avais droit au «plan 
reconnaissance» de Belair 
pour bons conducteurs. 
Vous, qu'attendez-vous 
pour apprendre tout ça? » 

Tôatpwdz vous/ 

cofliPAcnic 
D'AifURAACCS 

Dans la région de Montréal, 

du lundi au vendredi. 

M m e M c T e e r , qui 
o e u v r e a c t i v e m e n t 
c o m m e féministe au 
sein du Par t i conser­
vateur, a admis que 
les f e m m e s qui ap­
puient d'autres partis 
polit iques pourraient 
m o d i f i e r l e u r a11 «• 
geance en faveur des 
l i b é r a u x si M m e 
C a m p a g n o l o prena i t 
part a !a campagne 
pour la direction du 
parti. 

L'ancien secrétaire principal du pre­
mier ministre Trudeau, Jim Coutts, 

qui n'a j a m a i s retourné un seul appel télé 
phonique de L A P R E S S E lorsqu'il était au 
gouvernement , se montre soudainement 
d 'une gen t i l l e s se r e m a r q u a b l e a v e c la 
presse francophone. 

Dans une lettre personnelle, adressée à 
l'auteur de ces lignes, M . Coutts, lui de­
mande une opinion sur sa solution au chô­
mage des jeunes. 

« Je propose que le pays et le parti pren­
ne un engagement à l 'endroit de chaque 
jeune canadien VOUS A U R E Z U N E M ­
P L O I 1 Je crois passionnément qu'on ne 
peut pas faire moins que c e l a » écrit M . 
Coutts. « S'il-vous-plait, laissez-moi savoir 
ce que vous en pensez 

Défait aux elections partielles de 1982 
dans le comté torontois de Spadina, J im 
Coutts mené une campagne act ive depuis 
prés de deux ans pour tenter de se fa i re 
é l i re aux prochaines élections, et plusieurs 
journalistes lui prêtent l'intention de se 
porter candidat ai: leadership du Part i li­
béral. 

Sa proposition pour résoudre le chômage 
des jeunes porte sur un p rogramme d'ap­
prentissage qui garantirait $1 000 par mois 
à 200 000 jeunes pendant deux ans dans le 
secteur pr ivé et les groupes communautai­
res. L e coût de l'opération ? $2 2 mill iards 
par année, a f f i rme t il, en ajoutant que le 
g o u v e r n e m e n t r é c u p é r e r a i t une bonne 
partie de ces fonds par le biais d'une bais­
se du nombre de chômeurs et d'une de­
mande moins grande pour les program 
mes de création d'emplois 

L e plan Coutts est bien beau sur papier, 
et il a réussi a attirer l'attention de plu­
sieurs médias anglophones. On ne peut 
tout de m ê m e s 'empêcher de penser que si 
son plan est aussi bon, M . Coutts aurait pu 
le vendre a son patron, M . Trudeau, lors­
qu'il t ravail lai t au bureau du premier mi­
nistre. 

Begin à un nouveau chauffeur 
Le ministre de la Santé nationale, Moni­

que Hegin. a récidive. Elle a congédié son 
21eme chauffeur, et el le a embauché le 
25eme. La pauvre v ic t ime de la dernière 
saute d'humeur de M m e Bégin n 'avai t 
m ê m e pas réussi à tenir le temps nécessai­
re (20 semaines) pour pouvoir s ' inscrire à 
l 'assurance chômage. Il devra aller faire 
du taxi à Hull, c o m m e l'un de ses predé 
cesseurs. 

L e moins que l'on puisse dire, c'est que 
M m e Bégin conserve son sens de l 'humour 
sur le sujet. Interrogée récemment par L A 
P R E S S E sur la possibilité d'une entrevue. 

le ministre a répondu qu'el le nous enver­
rait son dernier chaufleur.. . 

Incidemment , de nombreux adjoints de 
ministres et certains collègues de Mme Bé 
gin ont communiqué avec L A PRESSE au 
voters des dernières semaines, suite à la 
parution de la nouvelle faisant état des 24 
chauffeurs Si l'on se fie a ces appels, le 
chiffre de 21 est erroné. M m e Bégin aurait 
eu 29 chauffeurs à son service depuis 
qu 'e l le est ministre, le dernier venu por 
tant ce nombre a 30. 

Un ami du ministre a expl iqué que les 
chauffeurs canadiens « n'ont pas assez de 
c l a s s e » par rapport aux Kuropéens. Leur 
language est trop châtié et ils n'ont pas de 
manières , a t-il expl ique. 

L e malheur, c 'est que les deux derniers 
chauffeurs de M m e Benin étaient jush-
ment d 'origine européenne I 

Ses oignons 
L e depute de Saint Denis. Marcel Pru-

dhomme, est ime que le Solliciteur -général, 
Bob Kapian, devrait « se mê le r de ses oi­
gnons » et s'occuper de son service de sé­
curité, au lieu de d 'amener les problerr.es  
du Moyen O r i e n t dans la course au leader­
ship du Part i liberal 

M . Kaplan a pris posit inn cette semaine 
pour John Turner , en se disant assure que 
ce dernier suivrait la politique actuelle du 
Canada et ne reconnaîtrait pas l'Organisa 
tion pour la libération de la Palestine M 
Prudhomme. qui a toujours eié un ardent 
défenseur de la cause palestinienne, esti 
me que M . Kaplan de\ rai( a\ oir en têt.' les 
intérêts du Canada avant de faire de telles 
dec la ra t ions . 

Pour sa part, le déput [an Watson, qui 
est le vice-president de l 'Association pari» 
mentaire Canada Monde arabe, a déclare 
qu'il pouvait v i v r e avec la déclaration de 
M . Kapian, mais qu'il garderai t l 'oeil ou­
ver t pour év i t e r que certains députés ne 
tentent de faire du « chantage » auprès de 
certains candidats au leadership, sur ce 
sujet. 

Pa r l an t l eadersh ip , l 'ancien ministre 
Paul Cosgrove, qui a donné son appui à 
Jean Chretien la semaine dernière, serait 
peut être plus a l'aise dans l'équipe de M. 
Turner si l'on se fie à une partie de sa 
lettre d'appui à M . Chrétien. 

« Les l ibéraux et les Canadiens sont fati 
gués d'être obligés de faire une difference 
entre Canadiens français et Canadiens-an­
glais ; dorénavant, ils veulent que le trait 
d'union disparaisse » . 

Elle est en effet bien pesante, cette dua­
lité canadienne.. . 
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MacEachen est à 
Washington pour 
discuter des pluies 
acides avec Bush 

WASHINGTON (d'après 
CP) — Le lendemain de la 

publication d e s conclusions 
dune etude du Worldwatch ln^ 
titute de Washington, affirmant 
que les pluies acides ont déjà 
détruit des millions d'acres de 
forêt tant en Europe qu'au Ca­
nada et aux États-Unis, le mi­
nistre canadien des Affaires ex­
térieures, Allan MacEachen, a 
en la nie avec le s e c r e t a i r e 
d'Ktai amérii ain George Shultz 
une reunion de deux jours qui 
sera consacrée, entre autres, à 
one discussion des moyens de 
combattre les problèmes écolo­
giques communs aux deux 
iays, et particulièrement les 
pluies acides 

Les États-Unis ont rejeté la 
demande du Canada en faveur 
de la mise sur pied d'un pro­
gramme de contrôle des pluies 
acides, en faisant valoir qu'il 
était nécessaire d'effectuer des 
recherches plus approfondies 
$ur cette question. Le Canada se 
propose de réduire de 50 p. cent 
les emissions de gaz nocifs au 
cours d e la prochaine décennie. 

mais ce! effort se trouvera for­
tement compromis si les États-
Unis maintiennent leur inactivi­
té dans ce d o m a i n e . L e 
gouvernement et les experts ca­
nadiens s'inquiètent des dom­
mages énormes que les pluies 
acides risquent de causer à l'in­
dustrie forestière du pays, dont 
le chiffre d'affaires est e\ alué à 
plus de $20 milliards annuelle­
ment et qui emploie un Cana­
dien sur dix. 

En insistant en vaveur d'une 
lutte commune contre la pollu­
tion de la part des deux pays, 
ainsi qu'entre les diverses na­
tions européennes, le rapport du 
Worldwatch Institute souligne 
que « les efforts d'un pays don­
ne seront non seulement très 
onéreux, mais risqueront d'être 
inutiles, si ses voisins n'agissent 
p a s eux aussi dans le même 
sens » . 

Ces problèmes ayant une ori-
gine commune — la combustion 
des carburants fossiles — il est 
evident qu'i ls devront aussi 
avoir des solutions communes, 
conclut le document. 

Chrétien gagne une autre manche enC.-B. 
RICHMOND ( C . B . ) ( P C ) — Le ministre 
de 1l'Énergie, Jean Chrétien, et candidat à 

l'investiture libérale fédérale a pris d'assaut la 
province que John Turner a déjà appelée son 
« f o y e r » , ce week end, se méritant les accla­
mations les plus enthousiastes des libéraux de 
Colombie-Britannique 

M . Chrétien, tout comme les autres candi­
dats à l'investiture libérale fédérale, s'adres­
sait aux libéraux de Colombie-Britannique réu­
nis pour un congrès à la direction du parti 
libéral de cette province. 

Le ministre Chrétien, avec son humour bon 
enfant, l'a de toute évidence emporté sur le 
candidat Turner, que quelque-uns des 600 délé­
gués présents ont dit avoir trouvé tantôt isolé 
et inaccessible, tantôt maladroit, après neuf 
années hors du milieu politique. 

De l av i s d'autres participants, cependant, 
Jean Chrétien pourrait avoir de la difficulté à 
traduire en votes assurés sa popularité et un 
responsable libéral a évalué l'appui dont jouit 
M . Turner à près du double de celui de M. 
Chrétien. 

«C'étai t de l ' amour» , a lancé la déléguée 
Betty Aitciiison. en guise4 d'explication pour la 
reception faite à M . Chrétien. 

Pas nécessairement des votes 
« Mais ça ne sign lie pas que nous allons tous 

voter pour lui. » a-t elle aussitôt ajouté. 
Plusieurs autres délégués se sont par ailleurs 

dits impressionnes par le ministre du Dévelop­
pement économique Donald Johnston, qui a 
abandonne le st> le un peu sec qu'il avait utilise 
devant les libéraux ontariens, le week-end pré­
cédent, pour émailler son message à saveur 
technique de quelques plaisanteries. 

M. Johnston, également chargé de la Scien-
ce, a soutenu que le Canada devrait «chevau­
cher la vague du changement technologique 
plutôt que de se laisser engloutir par elle. » 

Quant au ministre des Affaires indiennes, 
John Munro, il a semble faire bonne impres­
sion avec- son attaque dirigée contre les ban­
ques, tandis que le ministre de la Justice, Mark 

MacGuigan, promettait « le plein emploi avant 
cinq ans » . 

John Turner a renouvelé son appel à un 
retour vers le fédéral isme coopératif, une 
« nouvelle harmonie » des relations fédérales-
provinciales, et le ministre de l'Emploi John 
Roberts réitérait lui aussi son mot d'ordre du 
« nouveau libéralisme » . 

Mais c'est à Jean Chrétien que les délégués 
ont réservé leurs applaudissements les plus 
nourris. 

s 

C'était la deuxième fois, en peu de temps, 
que M . Chrétien surpassait M . Turner sur un 
terrain pouvant être perçu comme le territoire 
de ce dernier. A Toronto, également, le « p'tit 
gars de Shawinigan » avait obtenu la plus forte 
ovation des participants. 

AU MANITOBA 

Cette fois, Jean Chrétien a admis qu'il 
« avait eu des doutes concernant la viabilité du 
Canada » lorsqu'il avait été élu pour la premiè­
re fois au Parlement, il y a de cela plus de 20 
ans. Mais il a affirmé qu'il se sent maintenant 
confortable où qu'il soit au Canada. 

S'attaquant une fois de plus à lex-ministre 
des Finances, John Turner, M. Chrétien a dé­
claré aux journalistes que la suggestion de M— 
Turner, la semaine dernière, de mettre Tac-" 
cent sur le développement du pétrole et du gaz 
de l'Ouest arrive trop tard, puisque « l'accent 
est déjà mis sur r Alberta » . M. Chrétien a pré­
dit que son rival en viendrait sûrement h se ral­
lier à son point de vue, tout comme il l'a fait 
sur « la question du Manitoba » 

Il faisait ainsi référence aux déclarations 
controversées de M . Turner au sujet des droits 
linguistiques des Franco-Manitsbains. 

Session cruciale pour le NPD 
W I N N I P G ( P C ) — Le premier ministre 
manitobain Howard Pawiey a apposé la 

touche finale aux préparatifs en vue de la pro­
chaine session de l'Assemblée législative, la­
quelle pourrait bien s'avérer cruciale quant au 
sort de ce gouvernement néo-démocrate. 

Le gouvernement Pawiey vient de s'aperce­
voir qu'il devra imposer une politique d'austé­
rité en vue d'arriver à contrôler le déficit bud­
gétaire, ce qui. survenant à la suite d'une peu 
populaire tentative en vue d'élargir les droits 
des Franco-Manitobains, pourrait bien placer 
le premier ministre entre l'arbre et l 'écorce. 

La nouvelle session débute le 12 avril pro­
chain. 

Certains critiques du Nouveau parti démo-
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cratique estiment que le sort du gouvernement 
s'est décidé au cours de la dernière session, 
quand la bataille autour des droits linguisti­
ques des francophones a abouti à un cul-de-sac. 

Howard Pawiey affirme qu'il est prêt à ou­
blier toute cette question des droits des franco­
phones. Mais le souvenir de cette longue et dif­
ficile session, qui avait débuté en décembre 
1982, flotte toujours dans !'air à la veille de 
l'inauguration de la nouvelle session. 

« Il nous reste un goût amer dans la bouche » , 
déclarait récemment le seul premier ministre 
néo-démocrate du Canada au cours d'une con­
férence de presse. « Mais nous pouvons au 
moins être fiers de ce que nous avons essayé de 
réaliser. » 

Autres obstacles 
Outre la question linguistique, d'autres obs­

tacles se dressent devant le NPD. 
Le premier ministre Pawiey est arrivé au 

pouvoir en 1981 en promettant de protéger les 
Manitobains de la récession, de remettre les 
chômeurs au travail et de mettre fin aux politi­
ques d'austérité du gouvernement conserva­
teur précèdent. 

En novembre 1983, les sans-travail étaient 
passés de 28 000 à 42000 dans la province, et en 
février ce nombre atteignait les 44 000, soit un 
taux de chômage de 8.5 p. cent. 

Après avoir dénoncé pendant des années les 
politiques de restriction du gouvernement con­
servateur de Sterling Lyon, les néo-démocrates 
adoptent à leur tour les mêmes politiques, no­
tamment une réduction de l'importance des ef­
fectifs de la fonction publique provinciale, au 
grand chagrin des militants néo-démocrates en 
milieu syndical. 

Le N P D a déjà perdu deux sieges à l'Assem­
blée, sièges d&nt les détenteurs sont devenus 
des députés indépendants. 

Mais, une fois de plus, M. Pawiey promet 
que son gouvernement accordera une attention 
accrue à la question de l'économie. 

« La prochaine session de l'Assemblée légis­
lative s'attachera principalement au dévelop­
pement économique, à la création d'emplois et 
à l'investissement à long terme», affirme t il. 

Pourtant, lanécessité de contrôler un déficit 
possible de $5)0 millions au terme de l'année 
fiscale, pourrait faire des prochaines années 
des périodes ?ncore plus « maigres » que les 
précédentes. 

« Nous devons éliminer certains program­
mes » , a en effet déclaré M. Pawiey. 

Plusieurs sotdages d'opinion, plus ou moins 
précis, semblent indiquer que le N P D a perdu 
de sa popularité. 

Le N P D détient présentement 32 sièges sur 
un total de 57, Us conservateurs en ont 23, et les 
deux autres sort indépendants. 
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Résistances 
à un projet 

SECOND DERRIÈRE VOYAGEUR 

Deshaies accroît sa part MAIGRIR 
immobilier à d u transport par autobus 
Boucherville 

l 'n important projet immobilier de 
$10 millions, comportant 150 unités de 

condominiums ci réalisé en cinq phases, 
pourrait ires bientôt ê t r e concrétisé à Bou­
cherville. 

PIERRE BELLE MARE 

Couvrant une superficie totale de 212 000 
pieds car res et adossé au parc de la Broua­
ge, ce projet drévoit réfection de séries 
d 'habitations dé trois étages donnant sur la 
rue Uclene-Çoulay. 

Ain \ 
Deux pyramides allant jusqu 'à six éta­

pes émergerait également du sol. Une 
partie de < es labi ta t ions borderont la rue 
Samuel de-Chimplain. « Le tout conforme 
ment aux règlements de zonage munici­
pal », es t ime Us court ier Michel Provost, un 
e \ conseiller de Boucherville et principal 
initiateur du projet. 

Assemblée de consultation 
Cependant, une assemblée de consulta­

tion se tiendra mardi le 3 avril t l'hôtel de 
ville, ou les citoyens, surtout ceux de la 
/one continue, sont invites à se rendre pour 
par t ic iper au débat qui aura sans doute 
lUîU-

Il existe en et let une source de protesta­
tion et c'est le conseiller Albert Côté qui Ta 
fait connaître à l 'assemblée du conseil mu­
nicipal du 7 mars dernier , lorsqu'à é té 
adopté le plan d 'ens>mble du projet 

Le» conseille! Côtes 'oppose à la construc­
tion d ' immeubles en hau teu r à Bouchervil­
le. Le courtier Provost dit refuser que cet 
te municipalité de la Kive-Sud ne soit 
qu 'une « ville de bungalows 

« D'autant plus, a oute t-il. que ce projet 
peut offrir une chame intéressante» aux sa 
lariés moyens de faire l 'achat d 'une pro­
priété à bon prix, les maisons détachées , 
pour la major i té d'entre eux. sont mainte 
nant devenues inaccessibles ». 

Renflouer la ville 
Le mai re Berna id Pa ren t , qui semble 

d 'accord avec le pnjet , selon M Provost, 
ne dédaignerait pli» év idemment pas re­
cueillir les $100 000de taxes annuelles que 
promet de généra le projet «La Broque-
ric». une fois le projet complété, dans 
trois, qua t re ou cinq ans , selon l'évolution 
du marché . 

M. Provost a stfnalé enfin que le coût 
d 'achat des unité var iera entre $45 000 et 
$85 000. la plupar étant des rondos de deux 
chambres , quelpies uns de trois cham­
bres 

Un promoteuia déjà subi l 'échec (l 'An­
cre Bleue) au nilieu de la décennie 1970. 
on voulant cont ru i re un complexe immo­
bilier d 'enviror$l2 millions en bordure du 
boulevard Ma'io-Victorin, en raison de 
l'opposition de-citoyens. 

Cette fois ci M. Provost est confiant de 
rendre le projff a t e rme . Le conseil muni­
cipal se réunifie l avril , et il se prononcera 
d 'une façon téfinitive sur l 'acceptation ou 
le rejet du pnjet. 

Le deuxième plus impor-
t a n t t r a n s p o r t e u r au 

Québec après la compagnie 
Voyageur, les Autobus Des 
haies, occupe de plus en plus 
de place dans le t ranspor t en 
commun en dehors des zones 
urbaines déjà desservies par 
l es t r o i s c o m m i s s i o n s de 
t r a n s p o r t s de la r ég ion de 
Montréal . 

ANDRE CEP1LOT 
Deshaies, qui appart ient à 

un h o m m e d 'affaires de La­
val depuis 1979, assure depuis 
hier les liaisons quotidiennes 
en t re la station de mét ro Ber 
ri-Demontigny et les six mu 
nicipalites de Varennes. Ver 
Chères, Contrecoeur, Tracy . 
Saint Joseph-de-Sorel et So 
rel, en remplacement de la 
Commission de t ranspor t de 
la R i v e - S u d de M o n t r é a l 
( C T R S M ) . 

L entente annoncée la se­
maine d e r n i è r e e n t r e Des 
haies et ces \ illes, est valable 
jusqu 'au 31 décembre . Selon 
le greffier de Tracy , Laval 
Tard i f , la c o m p a g n i e Des 
haies offrira les m ê m e s ser­
vices et la m ê m e grille tari­
f a i r e q u e la C T R S M . Au 
besoin, la fréquence des dé­
par ts pourraient ê t r e révisée 
dans trois mois. 

En l 'espace de trois mois, 
c ' e s t le q u a t r i è m e c i r c u i t 
dont s ' empa re Deshaies sur 
la Rive-Sud de Montréal . Ce 
t r a n s p o r t e u r desse r t égale­
ment, en tout ou en par t ie , les 
corr idors qui mènent du cen­
tre-ville de Montréal jusqu 'à 
B e r t h i e r , J o l i e t t e et Vau-
dreuil-Soulanges. À ces trois 
endroi ts , le service était au­
pa ravan t assurés par la Com 
mission de t ransport de la 
C o m m u n a u t é u r b a i n e de 
Montréal (CTCUM). 

Le p r o p r i é t a i r e de Des­
haies. Marcel Char t rand . a 
éga lement offert ses services 
à d ' au t res municipali tés de la 
Rive-Sud. Il a aussi la ferme 

intention de prendre la relève 
de la Commission de t rans­
port de Laval (CTL) pour 
c o u v r i r la r é g i o n Nord de 
l ' a r c h i p e l m o n t r é a l a i s dè s 
que la loi le lui pe rmet t ra , le 
1er janvier prochain. 

En tout, aux heures de poin­
te, une quinzaine d 'autobus 
aux couleurs de la compagnie 
Deshaies font déjà la navette 
entre Montréal et les munici­
palités de Berthier . Joliette, 
Vaudreuil-Soulanges. Cinq 
aut res desserviront Sorel, à 
compte r de d imanche . 

Ce r e t o u r de l ' e n t r e p r i s e 
privée dans le domaine du 
t ranspor t en commun est dû à 
la Loi 46, qui redonne aux mu­
nic ipa l i tés situées à l 'exté­
rieur de Montréal , Laval et 
Longueuil la poss ib i l i t é d'or­
ganiser leur propre système 
d e t r a n s p o r t p a r a u t o b u s 
Cette réforme prévoit la cré­
ation de conseils intermunici 
paux de t ranspor t . 

La transit ion ne se fait tou 
tefois pas sans heurt dans 
toutes les régions. Dans cer­
tains cas . ce sont des t rans­
porteurs concurrents qui se 
d i spu t en t ce nouveau mar ­
c h é ; dans d'autres, ce sont 
les municipali tés qui se font 
t i rer l 'oreille ou qui collabo­
rent t rès peu avec les trans­
por teurs . Avec le résultat que 
ce sont parfois les usagers 
qui en souffrent. 

Ainsi, en raison des reticen­
ces manifes tées p a r certaines 
muncipalités, Deshaies a du 
couper de près de moitié ses 
d é p a r t s e n t r e M o n t r é a l et 
Vaudreuil-Soulanges. « Nous 
a v o n s p e r d u tou t p r è s de 
$30000 en moins de trois mois 
et c 'est pourquoi, après une 
é t u d e , n o u s a v o n s d é c i d é 
d ' in te r rompre le service du­
rant les périodes les moins 
a c h a l a n d é e s », a e x p l i q u é 
Marcel Char t rand . 

D a n s la r é g i o n du H a u t 
Saint-Laurent , qui regroupe 
no tamment Huntington, God-
manches te r et Ormstown. on 

prévoit économiser près de 
$250 000 en 1984, en confiant le 
service de t ransport en com­
mun ik la f i rme T r a n s b u s . 
plutôt qu 'à la CTCUM. - O n 
s'attend I un déficit de l'or 
dre de $15000 ou $20 000. ce 
qui est nettement mieux que 
la f a c t u r e de $266 000 q u e 
n o u s a v a i t p r é s e n t é e la 
CTCUM. en 1982», a fait va­
loir J a c q u e s Pa tenaude , se­
cré ta i re trésorier de la muni 
cipalité régional»» de comte 
du Haut Saint Laurent 

Reproches 
au coroner 
Héroux 

D a n s un c o m m u n i q u é 
publie au lendemain de 

la décision du coroner Roch 
lleroux dans l 'affaire de l'in­
firmière Brigitte Nolet, la Fe 
dération québécoise des infir­
mières et infirmiers (FQII) a 
fait savoir qu'elle tenait «à 
faire connaître sa profonde 
indignation tant devant le dé 
nouement que devant la fa­
çon dont cette affaire a et»' 
t rai tée publiquement depuis 
le début ». 

Rappelons que le coroner 
Roch Héroux a s ta tue jeudi 
que l'infirmière Nolet ne pou­
vait ê t r e tenue c r imine l l e 
ment responsable de la mort 
d 'une pa t i en t e de l 'Hôpital 
- tint-Michel, survenue le 29 
j a n v i e r 1983. Le c o r o n e r a 
toutefois es t imé que l'infir­
mière avait commis une gra­
ve e r reu r professionnelle 

Pour sa part , la FQII décla­
re que les commenta i res du 
coroner « non seulement enta 
ehent à j a m a i s la réputation 
de l ' i n f i rmiè re Nolet , mais 
préjugent de ses capaci tés de 
continuer à exercer ses tone 
lions dans le milieu hospita 
lier ». 

PARTICIPEZ SANS 
PLUS TARDER 
AU NOUVEAU 

«PLAN D'ATTAQUE» 
DE 

W E I G H T 
W A T C H E R S 

C'est facile 
rapide et efficace. 

Dès maintenant, le 
( hef de file dans < e 
domaine vous permet de 
perdre les livres superflues 
sans perdre patience Le 
Plan d'attaque vous aide à 
perdre du poids, plus 
rapidement que j ama is 

tout en dégustant chaque 
jour trois repas bien 
équilibrés N o s menus sont 
plus tac î l e s A s u i v r a que 
jamais 

Appelé/ Weight 
Watchers, h l ommem e i 
sans plus tarder 

«PLAN D'ATTAQUE» 
Un programme Weight Water-

Perdez votre poids une fois pour toutes 

WEIGHT WATCHERS 
727-3788 

Pour 
MONTRÉAL 

• Aucun contrat 
• Frais d inscription 
• Classe hebdomadaire 
• Total 

12$ 
6$ 

18$ 

W*gto Wo*Hm Inc 1984 propr***j à» b mvqwt d» commue» THÉ WfKJHT WATCHERS ET PLAN 0'ATTAQUE 

PROBLÈME 
avec 

L'ALCOOL? 
Si v o o » v o u U i «tr# a Kl*. 

a p p * U i tout d * t u i l * o u : 

PAVILION DU NOUVEAU 
Point de Vue 

652-3981 
No» contei l ler» v o u i a i d e ­
ront à retrouver le bonheur 
da r . i une t o b n e t e perma­
nente N o u k t o m m e s u t u é s 
à V u r e n n e s ou b o r d d u 
f l *u»e a 20 km d e M o n t i e a l 

S H O P S I I 

t**^e*AU)<Mfft£y 

Promotion 
de printemps 
Vêtements de détente 
i et 

tricots ouatés 
sélectionnés 

Maintenant offerts à Écrivez ou composez 
842-7711. Les Produits de 
Beauté, au rez-de-
chaussée, centre-ville 
seulement. 

L E S E C L A T S 

C h r i s t i a n D i o r 
Découvrez le maquillage prin­
temps/été à la façon de Christian 
Dior. Un visage resplendissant et 
sain rehaussé des éclats étince-
lants des couleurs-lumière et des 
éclats délicats des couleurs-fraî­
cheur. Des nouvelles teintes pour 
vos lèvres, vos joues et vos yeux 
qui illumineront votre teint. 
Rouge Pompon: Pour le teint 
Rose d'or et Cuivre rouge. 19$? 

Rouge à lèvres: Rose béryl. Éclat 
rouge. Oeil de tigre et Reflets d'a­
méthyste. 9$. 
Vernis à ongles: Rose béryl, Éclat 
rouge. Oeil de tigre et Reflets d'a­
méthyste. 8$. 
Crayon Poudre: Pour les paupiè­
res. Jaune iridescent, rose irides­
cent et blanc iridescent. 12$. 
Rouge brillant: Pour les lèvres. 
Cajou, Guimauve, Bonbon, Sirop 
et Toffee. 14$. 
Crayon pour les yeux: Iris, Ambré, 
Gentiane, Luzerne et Tournesol 
11$. 

Boni-Ogilvy: Vôtre pour 10$, avec 
tout achat de 10$ de produits Chris 
tian Dior, un élégant coffret (valeur 

65$). Miss Dior Esprit de Parfum 
£ 5ml, Base Traitante 15ml. Crème 
? Souveraine, Ombrette Lumière 

Teint Dior Clair Beige 25ml et 
foulard parfumé Offre en vi 
gueur jusqu'au 14 avril ou épuise­
ment de notre boni. 

OGïïVYff 

de rabais sur le prix 
courant 

Mail Cavendish, Montréal 482-1062 

3 0 de rabais s» » 

sur wal labees de CmJLoJwKJ 
pour hommes 
Le chemin du succès peut être long! Ogilvy 
désire que vous fassiez ce chemin en tout 
confort, en vous offrant le Wallabees à prix de 
vente. Ce soulier de marche très populaire de 
style mocassin indien vous offre une semelle 
robuste en crêpe et un support d'arche dans 
une forme naturelle pour le pied. Disponible 
^n cuir brun ou noir ou suède brun, sable ou 
marine. Grandeurs 7%-12. Hâtez-vous car les 
quantités sont limitées. 

Rég 92$, vente 64$ 

CENTRE-VILLE • FAIRVlÊW,PÔINTÈTCLAIRE • LES GALERIES D'ANJOU • CARREFOUR LAVAL 

RETOUCHES GRATUITES 



LA PREbSfc, M O N I R t A l , L U N D I 2 AVRIL 1 9 8 4 

LA PRESSE 
h o n o r e u n e 
centena i re 

photo Robert Mailloux, LA PRESSE 

Née à Louise v i l l e le 1er avril 1884, 
Mme Amanda D. Lessard a fêté en 
grand ses 100 ans, hier. En plus de 
recevoir un certificat de LA PRESSE 
soulignant son anniversaire en 
même temps que celui du quotidien, 
Mme Lessard a reçu un autre certifi­
cat signé de la main du premier mi­
nistre du Canada, M. Pierre Elliot 
Trudeau. La reine Elizabeth II, ainsi 
que le pape Jean-Paul II, lui ont fait 
parvenir des télégrammes de félici­
tations. Par ailleurs, Mgr Roger Pa­
rent a remis à Mme Lessard la Croix 
de saints Cyrille et Méthode, déco­
ration de l ' E g l i s e catholique ro­
maine. Bon pied bon oeil, malgré 
son siècle, la centenaire (qui a eu 11 
enfants, dont sept vivent toujours) 
habite avec sa fille, Mme Marie-
Paule Lessard. 

POUR REVOIR LEURS FAMILLES 

Deux femmes jeûnent 
au consulat polonais 

Deux Canadiennes d'origine 
polonaise ont entrepris ces 

derniers jours une grève de la 
faim devant le consulat polonais 
à Montréal. 

M mes Casimira >obula, âgée 
de 51 ans. et Eva Szypura, 30 ans, 
Cherchent ainsi à obtenir un visa 
de sortie pour leur familles tou­
jours en Pologne. Elles estiment 
avoir épuisé tous les autres re­
cours. 

M m e Sebula a en t repr i s sa 
grève il y a uru* semaine tandis 
qu** Mme Szybura a commencé la 
sienne hier. 

Une porte-parole du Congres 
polonais canadien. Mme Anna 
Poray, a declare que les deux 
grévistes se portent bien. Selon 
elle, il y a cependant lieu de s'in­
quiéter : les autorites de la ville 
de Montreal leur ont ret use la 
permission d'installer une roulot­
te aux abords du campement afin 
qu'elles puissent se protéger des 
intempéries. 

Selon Mme Poray. si les deux 
femmes n'obtiennent pas rapide­
ment gain de cause. 27 autres Po­
lonais iront faire la grève de la 
faim avec elles. 

— Presse canadienne 

Le Salon du 
camping 84 
très populaire 

Au cours de ses trois premières jour­
nées, le Salon du camping a attiré cet­

te année 30 p. cent de plus de gens que l'an 
dernier, affirme un communiqué publié 
hier relativement à cet événement. 

Selon la directrice du Salon, Mme Judith 
Dubé. il y a eu participation-record du pu­
blic cette année et des milliers de person­
nes se sont pressées pour faire le tour des 
stands des quelque 270 participants à cette 
23e édition du Salon du camping, qui se 
tient à la Place Bonaventure. 

Jeudi, le Salon sera l'hôte d'un cham­
pionnat de Détanque animé par M . Jean 
Rafa. 

«Maintenant, je suis mieux dans ma peau.. 
j'ai découvert la forme 

au maximum» 

U l 

LINDA POUCHET 
Infirmière 

. i f 

• 

Découvrir la forme au maximum, 
c'est aussi possible pour vous., 
grace au Système Nautilus. 

• 

' l i n 

Nos conseillers professionnels 
vous aideront à retrouver les joies 
du bien-être physique en quelques 
semaines, dons une ambiance 
décontractée. 

« 

Abonnez-vous dès aujourd'hui 
et découvrez la forme 
au maximum!... * - - f i f 
dans un Centre de A ' 
conditionnement ' r § 
Nautilus. 

ftj. x 

Centre de 
conditionnement 

Nautilus 
A N J O U 
7 7 7 ? M # t f o p o l ' ' c " iv 
u: un 
B R O S S A R D 
• 8 7 0 Pane ira 

6 7 2 « 5 8 8 3 

C I N T R C - V I l . » 
. , 1 2 2 6 S U C l l U ' i W Oven 

(g ) P ô ? 

V l U t S f I A U I I N T 

8 3 0 5 C o ' # d * I M » 
7 3 ç : : e 9 

LASAllI 
1 0 5 0 S * # * r h « n k r 
3664300 

LAVAI 
C e n t r e ipo*t1 Ç Q I M I O W 
3 0 * 5 AwtOrOvW la»ol 

• - • « • 

l A V A L 
C . 0 • • • M V o l 
15S5 S o M M o r t . n Est 
668 :63û 

LONGUEUR 
55C C w e Pc e> O w t t l 
ô ? 4 6 ? 6 4 

R E P E N T I G N Y 

7 4 0 Po«wb' • c-â 
5 8 2 0961 

* r , V l t l C M O N T R O Y A l 

C e n i r * R c c k l o n d 
34' 1553 

Une banque internationale 
se prépare à investir Toronto 

T O R O N T O ( P O — Une banque interna­
tionale possédant deux fuis plus de eapi-

taux que les chefs de file des milieux financiers 
• si en train d'obtenir une charte canadienne, 
revoie le magazine Maclean's. 

(.ordon Capital Corp.. dont le magazine af­
firme qu'elle aura un capital initial d'actions 
de $100 millions, espère lancer un nouveau gen-
re syndic at financier qui réduira de 50 p. 

<it le taux de commission des syndicats ban-
qu.«ires traditionnels qui ont dominé le monde 
de la finance canadienne. 

Le magazine note cependant que l 'arrivée de 
ce nouveau groupt- n'aïf* « lera pas les petits in­

v e s t i s s e u r s parce que le nouveau syndicat limi­
tera ses activités à une clientèle institutionnel­
le. 

Selon Maclean's, si les propositions de la 
compagnie sont approuvées par le comité des 
règlements, elle introduira une nouvelle di­
mension internatiale dans le milieu financier 
canadien par le biais de son association avec le 
Groupe Bruxelles Lambert, le deuxième plus 
gros holding de Belgique. 

La Comission des valeurs mobilières de l'On­
tario, les directeurs de l'Association des cour­
tiers et les gouverneurs de la Bourse de Toron­
to doivent éva lue r ces propositions cet te 
semaine. 

La beauté de cette 
s 

rose est éter 

Fabriquée dans une petite ville près de Naples, 
gXcftgte rose en porcelaine porte les couleurs 

"chaudes et ensoleillées du sud de l'Italie. 
Cette rose unique à tige et feuillage verts, 

d'une longueur d'environ 10", est modelée 
et peinte à la main. On la dépose à plat, 

comme milieu de table ou comme décoration 
permanente dans n'importe quelle pièce 

de la maison. 

Très populaire chez Birks. 

*9.95 

B I R K S 
J Q A I L L I E R S 

dévasté 
• Un septième comté 
de la Caroline du nord 
dévasté par une puis­
sante tornade a été 
inscrit sur la liste fé­
dérale des zones sinis­
t r é e s , h ie r , au 
moment où le gouver­
neur de l'État décré­
tait une journée de 
prière et où les famil­
les enterraient leurs 
59 morts. Ainsi, on a 
appris que le Scotland 
County avait été ajou­
té à la liste des com­
tes considérés comme 
zones ? inistrées pen­
dant que les familles 
enterraient les 43 Ca-
roliniens du nord et 
les 16 Caroliniens du 
sud décédés lors du 
passage de nombreu­
ses tornades dans ces 
deux États. 

G a z en liberté 
• Un nuage contenant 
des gaz possiblement 
nocifs rejetés par le 
volcan Mauna Loa se 
dirigeait vers l 'Asie, 
h ie r , couvran t des 
milliers de milles car­
rés au-dessus du Pa­
cifique et réduisant la 
visibilité à seulement 
deux milles dans cer­
taines iles hawaiien­
nes. L e nuage étai t 
fo rmé d'émanations 
qui s'échappent nor­
malement de la lave 
volcanique ainsi que 
de la fumée p rove ­
nant de la végétation 
brûlée par les coulées 
de lave, mais ne con­
tenait pas de cendres 
volcaniques, a décla­
re un météorologiste 
du Service américain 
de la météo, Hans Ro-
sendal. 

Dans le cadre de son Année du Centenaire 

vous invite à participer à l'élection des 10 femmes de l'aînée 

• • 3 $ 

15e ANNIVERSAIRE 

LE SALON 
3 DE LA FEMME 

p. 

4 AU 13 MAI 
1 0 H 0 0 À 2 2 H 0 0 

AU PALAIS DES CONGRES DE MONTREAL 

Une nouvelle façon de choisir les 10 femmes de Tannée 
AI occasion de son quinzième anniversaire, le Salon de la Femme de 
Montreal et LA PRESSE, dans le cadre de son Année du Centenaire, 
offrent a toutes les citoyennes et citoyens du Quebec la possibilité de 
collaborer au chou des DIX FEMMES DE L'ANNÉE, en soumettant au 
jury des noms ou mises en candidature de femmes eiceptionnelles et 
ce. non seulement dans les grands centres comme Montreal et 
Quebec mais aussi a travers toute la province 

Le jury considérera avec grand intérêt les recommandations du 
punie Le but que poursuit le Salon de la Femme de Montreal 
est de découvrir des femmes de haut mente, aux quatre coins 
du Quebec 

Les femmes ont joue un rôle exceptionnel chez nous mais leur 
demarche, leurs réalisations n'ont pas ete suffisamment mises 
en lumière ou demeurent tout simplement méconnues 

CONNAISSEZ-VOUS UNE FEMME EXCEPTIONNELLE dans votre 
milieu de travail, votre entourage votre ville votre region, une 
femme qui. par son implication'et son esprit d initiative a réussi 
a provoquer des changements, des améliorations au sein de sa 
collectivité et qui a obtenu des réussites 9 

Recommandez son nom au jury 

REGLEMENTS 

I. QUELLES FEMMES PEUVENT ETRE ÉLUES? 
• Des femmes qui oeuvrent, se distinguent de façon particu­

lière dans divers domaines, tels que les arts, les sports, ia 
politique, les affaires, l'agriculture, le secteur humanitaire, 
etc . et dont l'exemple serait un stimulant pour tous et pour 
toutes et pour révolution de notre société 

• La personne recommandée doit 
— résider au Quebec cepuis au moms trois ?ns et demeurer 

dans votre region (soit Montréal ou la province) 
- être présente au gala LES DIX FEMMES DE L'ANNEE, à 

Montréal si elle est choisie parmi les gagnantes 

l MODE DE PARTICIPATION 
• Sur une feuille dactylographiée résumez les realisations de 

votre candidate (curriculum vitae bienvenu, si possible) 

• Sur une autre feuille inscrivez vos nom. prénom adresse 
complète et numéro de téléphone ceux de votre candidate et 
ceux de deux personnes qui certifient ses realisations 

• Les envois ne seront pas retournes 

3. LE JURY 
Ceci n'est pas un concours de popularité le jury tiendra 
compte des recommandations du public et son choix seia 
base sur des critères de qualité et non sur le nombre de 
recommandations pour une même candidate 
VtULLfZ R O T H 
De. nod hcatKXfl peuvent *tre a le r ter * 3a presttt règlement s. e<*s | êveent 
L " r •*'."«•« è •«•• â !>on»f - i-H d e i ^ e ^ t e - M 

% 

DATE LIMITE D'ENVOI DES CANDIDATURES 
Vendredi le 6 avril 1984 

Postez le tout à 
LES 10 FEMMES DE L'ANNEE 
Salon de la Femme de Montreal 
C P 800 - Suce A MONTREAL "Quebec) 
H3C 2V5 

G A L A 
DES 10 FEMMES DE L'ANNÉE 

Dimanche le 13 mai 
en soirte a I écran de 

Quelques-unes des «FEMMES DE L'ANNEE» élues dans le passé. 

El H 

'97 
' M l « M M » 

worn a u 'Mtui 

fi 
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QUOIEAIBE 
AUJOURD'HUI 

Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: «Quoi faire aujourd'hui» LA PRESSE, 7 ,^aint -Jacques, Montréal H2Y_ 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui : à ! Université de Mont­

réal aile U 1 . pavillon principal, 2 900. 
boulevard Ëdoiiard-Montpetit. de 10 h 
à 16 h; au cégep Bois-de-Boulogne. 
hall d'entrer», pavillon Ignace-Bourget. 
10 500. avenue Bois-de-Boulogne, de 
10 h à 16 h. a Saint-Basile-le-Grand. 
école Jacques-Rocheleau, 10, rue Pré-
fontaine. de 15 h à 20h 30 

U 3 avril : à I Université de Mont­
réal, aile U 1 . pavillon principal. 2 900, 
boulevard Edouard-Montpetit. de 10 h 
à 16 h chez Les Chemins de fer na­
tionaux. 935 ouest, rue de Lagauche-
tière. entrée principale. 1er étage, de 
9 h à 16 h. à Sainte-Anne-des-Plaines 
école Saint-François. 172. 3e Avenue. 
de 115 h à 20 h 30. 

Le 4 avril : chez Imperial Tobacco, 
usine G 1 . 3 810, rue Saint-Antoine, de 
9 h à 11 h 30 et de 13 h à 16 h; à l'hô­
tel Reine-Élizabeth. 900 ouest, buie-
vard Dorchester, étage des congrès, 
gajlene 1, de 9 h 30 à 16 h 30; à L'As­
somption. Collège de I Assomption, 
270, boulevard de lAr.ge-Gardien, de 
14 h à 20 h 30. 

Le 5 avril : à l'Hôpital Général de 
Montreal, salon Livingston. 1 650, ave­

nue Cedar, de 9 h 30 à 16 h 30. à La­
val, école Léon-Guilbault, 133, boule­
vard Car t ie r . quart ier 
Laval-des Rapides, de 14 h 3 0 à 
20 h 30; à Crabtree. salle des Cheva­
liers de Colomb, salle d accueil. 56. 
16e rue, de 15 h à 20 h 30. 

Le 6 avril à Laval, cégep Montmo­
rency, agora . 4 7 5 . boulevard de 
l'Avenir, quartier Laval-des-Rapides, 
de 10 h à 16 h. a Saint-Bruno-de-Mon-
tarvllle. sous-sol de la Caisse Populai­
re, 1 649, rue Montarville, de 14 h 30 a 
20 h 30 ; à Water loo, au 309 . rue 
Westtrn. de 14 h 30 à 17 h et de 
1 8 h 3 0 à 20 h 30 

CONFÉRENCES 
• Le Syndicat général des profes­

seurs de l'Université de Montréal pré­
sente une conférence de M. Louis Ber-
l inguet sur • L ' é v o l u t i o n de la 
recherche universitaire dans las 
sciences naturelles, les sciences de 
la santé et les secteurs technologi­
ques ». le 2 avril, à 12 h. à la salle M-
415 du Pavillon Principal. 

• Dans le cadre des « Sermons du 
carême à Saint-Léon de Westmount ». 
le père André Charon, c.s.c, profes­

seur à la Faculté de théologie de I Uni­
versité de Montréal, donne une confé­
rence int i tulée • À c a u s e de 
Jésus-Christ, nous devenons lumière. 
— Quatre défis : défi personnel, défi 
de civilisation, défi de parole, défi 
communautaire », le 2 avril, à 20 h. à 
l'église Saint-Léon. 4 311 ouest, bou­
levard de Maisonneuve. Une célébra­
tion eucharistique suivra le sermon. 
Bienvenue à tous. 

• Le mouvement Eckankar présente 
les conférences suivantes ! • Eckan­
kar, la réponse è vos quêtions sur 
l'au-delà ». le 2 avril.a 20h. au 1 319 
est. rue Sainte-Catherine. Entrée gra­
tuite (521-6518); à Anjou: «Les 7 
lois universelles qui nous gouverne­
ment souvent malgré nous ». le même 
jour, à 20 h, à la salle des Chevaliers 
de Colomb, 7 880 est. boulevard Mé­
tropolitain (354-3253); à Repentigny : 
« Les enseignements spirituels des 
maîtres Vairagi ». à 20 h. au 590-A. 
rue Notre-Dame Entree iibre. (585-
2847) 

• Le Centre Psi présente une confé­
rence sur la parapsychologie, le 2 aril, 
à 20 h. Entrée gratuite Renseigne­
ments complémentaires 374-8098. 

RÉUNIONS 
• « Info-Femmes • présente une 

conférence discussion sur le thème 
« L'influence de la pornographie sur 
notre sexualité • . le 2 avril, au 1 050. 
boulevard Saint -Jean-Bapt is te , à 
19 h 30 Renseignements complémen­
taires 645-1526. 

• Un regroupement de mères ayant 
déjà allaité invite les nouvelles ma­
mans à une réunion d'Information sur 
l'allaitement, le 2 avril, au CLSC Lon-
gufHjil-Est. 388. rue Lamarre, à Lon-
gueuil. Pour réserver sa place : Agnès 
Cléroux-Demers. 468-7492 ou Miche­
line Perreault. 677 4646. Un service 
de garderie» est disponible sur deman­
de. 

• Le CLSC Longueuil-Est. 388. rue 
Lamarre, è Longueuil. tient une ré­
union d information sur l'alimentation 
des nourrissons (4 mois ou moins), le 
2 avril, à 19 h Inscriptions 463-2850, 
poste ??6 

• Le CLSC Longueuil-Ouest. 201 
ouest, boulevard Curé-Poirier, tient 
une séance d information pour les fem­
mes désirant mieux connaitre leur 
corps, le 2 avril, à 13 h 30 li sera parti­
culièrement question de la ménopause 

Renseignements complémentaires 
651-9830. poste 319 

• La Société historique du Marigot 
de Longueuil tient son assemblée gé­
nérale annuelle le 2 avril, à 19 h 30. à 
la salle no 2 de la cathédrale Saint-An­
toine, à l'angle du chemin de Chambly 
et de la rue Sa'nt-Charles Après ras­
semblée, vers 20 h, M. Jean-Paul La-
pierre y donnera une conférence intitu­
lée « Voyage de Paris à Saint-Malo •. 

• Le CLSC du Richelieu présente 
une conférence pour gens du 3e âge 
sur le thème « La sécurité à domici­
le ». le 2 avril, à 13 h 30. à la résidence 
Val-Joli de Saint-Césaire Renseigne­
ments complémentaires : Madeleine 
Archambault ou Yves Gaudreau. 658-
7561 ou 4 6 0 - 4 * 1 7. 

• Les Gens du livre tiennent leur ré­
union mensuelle le 2 avril, à 19 h 30. 
au 8 405 . boulevard Saint-Laurent 
Bienvenue à tous 

• Le public est invité à une rencon­
tre sur la santé naturelle, avec Pauline 
Lapointe (rebirth), le 2 avril, à 19 h 30. 
au 140 ouest, boulevard Crémazie. lo­
cal 1107. Entrée gratuite Renseigne­
ments complémentaires 334-0992 

• Le Comité-Chômage du Sud-

Ouest (Pointe-Saint-Charles et Petite-
Bourgogne) tient des séances d infor­
mation tous les lundis, à 13 h 30 . 
mercredis, à 10 h 30 et jeudis, à 
10 h 30 du matin, au 1 640 ouest, rue 
Saint-Antoine. 3e étage (près de la 
station de métro Lucien-L Allier). Tous 
les chômeurs et chômeuses y sont invi­
tés. Le Comité a aussi un service télé­
phonique permanent (933-5915). du 
lundi au vendredi, de 9 h à 17 h 

S Soeur Claire Desmarais. e s c . 
animera une rencontre pour jeunes de : 
18 à 25 ans sur le thème • La réconcfr*V 
Nation avec Dieu ». le 2 avril , à * 
19 h 30. au 827 est. rue Sherbrooke 
(près du métro Sherbrooke, sortie est) 
Renseignements complémentaires { 
526-9485 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Centre sportif du collège 

Edouard-Montpetit. 260 est. rue de 
Gentilly. à Longueuil. invite le public à 
s'inscrire à ses activités physiques du 
printemps La session débute le 9 avril. 
Les inscriptions se prennent du 2 au 7 
avril Renseignements compléments 
res : 651-4720. poste 376 ou 386. #i 

QÔNÉMA 
ASTRE (1): «4e Dimension» Ven., 18:10, 
21;S0; en sem., 20:40. «Cujo». En sem., 
19t00; ven.. 20:10. 
ASTRE (2): «Quand faut y aller, faut y 
a l ler» . En sem., 20 :50 ; ven., 18-00, 
21:25. «200,000 dollars en cavale». En 
sem , 1915 ; ven., 19:50 
ASTRE (3) : «J'ai vécu deux fois». En sem., 
20:55, ven., 18:20, 21:30 «Nostrodo-
mu*». En sem.. 19 20. ven , 20:00 
ASTRE (4) : «Monsieur Maman». En sem., 
21:15; ven.. 18-10, 22:00. «Avis de re­
cherche». En sem., 19:»0 ; ven., 19:50. 
BEAVER: «Hot legs»: 12 :05 , 14:25, 
16 55 , 1 9 1 0 , 2 1 3 5 . «Hard Soap»: 
11:00, 13:20, 15 45, 1805 , 20:30. 
BERRI (1): «Les dieux sont tombés sur la 
tê te»: 12 0 0 , 14.00. 16 :00 , 18 :00 , 
20.00, 2 2 0 0 

BERRI (2 ) : «Carmen»: 13:30, 15:30, 
17:30. 19 30. 21:30. 
BERRI (3): «Un Homme parmi les ioups»: 
13:00, 15:15, 17:20. 19:25, 21:30. 
BERRI (4): «Alexandre le bienheureux»: 
13:20. 15:15, 1710 , 19:05, 21:00. 
BERRI (5 ) : «L'été meurtr ier»: 13.10, 
15:40, 18.25, 21 00. 
BIJOU «Rêves vo luptueux».- 12:15, 
14:55, 17:30, 2 0 1 0 «Exubérantes et en-
,oue*s»: 13:35, 1610, 18 50, 21:30. 
BONAVEMTURE (1): «Entre nous». Ven., 
!8 :45, 21:00; du lun au jeu.. 19 : 45. 
BONAVENTURE (2): « Strange Invaders* 
Ven., 19:30, 21:15, du !un au |eu., 
20 00. 

BROSSARD (1): «L education de Rita». 
Ven., 19:15, 21:15; du lun. au jeu., 
20 00 
BROSSARD (2): «Être ou ne pas être». 
Ven,, 21:15; du fori, au jeu., 19.30. 
«L'homme de la rivière d'argent». Ven., 
19:30; du lun. au jeu., 21:30. 
BROSSARD (3): «Les anges du mal». 
Ven., 21:35, du lun au |eu., 19:30. «Des­
cente aux enfers». Ven , 19:50; du lun. au 
jeu., 2 1 1 0 
CAPITOL SAINT-RÉMI: «Prends ton passe-
monfagne, on va à la plage». Ven., 19:30. 
«Quand fout y aller, faut y aller». Ven., 
2 1 0 0 
CARREFOUR (1) (Soint-Jerôme): «Histoi­
res à mourir debout»: 21:05. «Yeux de 
I étranger» 19:30. 
CARREfOUR (2); «Los casseurs»: 19:30. 
«Mesrine»: 21.05. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Le club des ple­
urs»: 1 1:30, 14:55, 18:20, 21:50. «Tune 
penses qu'à ço»: 12:40, 16:10, 19:35. 
«La fille à tout faire»; 13:45, 17:10, 
20:40. 
CARTIER-LAVAL: «L'été meur t r ie r» : 
19:00, 21:30. 
CHAMBLY: «Christine». «Les rescapés» 
Lun., ven., 19:30 
CHAMPIAIN (1): «Les casse-cou en liber­
té». Ven., 21:40. du lun. au jeu., 19:30 
• Ld vengeance des fantômes». Ven., 
19:30,- du lun. au jeu., 21:15. 
CHAMPIAIN (2): «L'éducation de Rita». 
Ve*v, 19:20, 21:30, du lun. au jeu., 
20:00. 
CINÉMA V: «Diva.: 19:00. «Monty Py­
thon's now for something completely diffé­
rent»: 19:15. «The Seventh Seal»: 21:15. 
«Alfred h&ctchcock's psycho»: 21.30. 
CINÉMA CRISTAL «Evil Dead». «Hops-
cotch». «Partouzes franco-suédoises». 
Sam., dim., lun., mor. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (1) «Emmanuel­
le 4 en 3-D*: 13:00, 1A 40, 16:25, 
18.10, 20:00, 2 1 4 5 . 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): «Le feu de 
lacionse»: 13:00, 17:20, 21:35. -Un offi­
cier et un gentleman»: 14:50, 19:10. 
CINÉMA DE PARIS: «Tank»: 13:00, 

15:10, 17:20, 19:30, 21:40. 
CINÉMA DU VILLAGE: «Ernesto»: 19:30, 
21:30. «Querelle»: minuit. 
CINEMA LA CITÉ (1): «Police Acodemy»: 
18:00, 19:50, 21:40 
CINEMA LA CITÉ (2): «Blâme it on Rio»: 
19:30, 21:30. 
CINEMA LA CITÉ (3): «The Hotel New-
Harnpshire»: 19:15, 21:20. 
CINEMA RIVE-NORD (1) (Repentigny): 
«Un fauteuil pour deux»: 21:15. « Staying 
A!ive»: 19:30. 

CINEMA RIVE-NORD (2): «Chez Porky 
II»- 21:10 «Chez Porky l» : 19:30. 
CïNEPLEX (1) : « Return Engagement»: 
13:15, 15:00. 16 40 , 18:25, 20:10, 
21:50 
CINEPLEX (2): «Expérience preferred... 
but not essential*: 1315, 14:40, 16:05, 
17:30, 19 00, 20:25, 21:55. 
CINÉPLEX ( 3 ) : «Never Cry W o l f e * : 
13 20, 15:25, 17:30, 19:35, 21:40. 

CINEPLEX (4): «Can she boke a cherry 
p ie?* 1 3 1 0 . 14 55, 16:35, 18:15, 
2 0 0 0 , 21 40. 
CINÉPLEX ( 5 ) : .S t reamers . : 13 :05 , 
15:10, 17 20, 19:30, 21:40. 
CINEPLEX (6): «The Big Chill*: 13:20, 
15:15, 17:15. 19:15, 21:15. 
CINÉPLEX ( 7 ) : «S i l kwood»: 14 :00 , 
16 30, 19 00, 21:30. 
CINEPLEX (8): .Reuben fteuben»: 13:30, 
15 25, 17:25, 19:25, 2 r : 25 
CINÉPLEX (9): .Educating Rita»: 13:15, 
15:20, 1730 , 1935 * l s45 . 
COMMODORE. «Fantaisies des sens». Ar­
dente et infidèle Emilia ». «Les filles de Ma­
dame X». 
COMPLEXE DES JARDINS (1): «Le* com­
peres*: 12:10, 14:00, 15:50, 17:40, 
19 30, 2 1 2 0 . 
COMPLEXE DESJARDtNS (2): «La 4e di­
mension*: 12:10, 16:30, 20:50. «Arme 
absolue» 14:15. 18:35. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Exubéran­
tes et enjouées»: 12:15. 14 55, 17.35, 
20 15 «Révet vo lup tueux»: 13 :35 , 
1615 . 18:55, 2 1 3 5 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «L'ultime 
passion»: 1215 , 1405, 15.55, 17:45, 
19 35, 21:25. 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE: «Mourir à trente ans» 
2 0 3 0 . 

CÔTE-DES-NEIGES (1 ) : «Against Ai l 
Odds». Ven., 1900 , 21:40, du lun. au 
jeu., 2 0 0 0 

CÔTE-DES-NEIGES (2): «The Dresser». 
Ven., 19:00, 21 20, du lun. au jeu., 
2 0 0 0 
CRÉMAZIE: «L'Africain»: 19:30. 21:30. 
DAUPHIN (1): «Sonatine» Ver , 19:30, 
21:30. du lun au jeu., 20:00. 

DAUPHIN (2): -Fanny et Alexandre*: 
20:00 
DÉCARIE SQUARE (1 ) : «Scandalous*. 
Ven, 19:00, 21:00; du lun au jeu., 
20 00 . 
DÉCARIE SQUARE (2): « Strange Inva­
ders*. Ven., 18:45, 20.45, du lun. au |eu.. 
20:00. 
DORVAL (1): «Misunderstood»: 19:15, 
21:15. 

DORVAL (2): «Footloose»: 19:30, 21:30. 

DORVAL ( 3 ) : « k e Pirates*: 19 :00 , 
21:00 
ELYSÉE (1): «À nos amours*: 19:25, 
21:30 
ELYSÉE (2): «Lo balade de Narayama. 
18 30, 21:00. 
EVE: «Blondes Have More Fvn»: 9:50, 
12:25, 15:05, 17:40, 20:20. «Insatia­
ble»: 11:10, 13:50, 16:25, 19:05,21:40. 
F AIR VIEW (1): «Blâme it on Rio»: 19:30, 
21.30. 
F AIR VIEW (2): «Pol.ce Acodemy»: 19:00, 
21.00. 
GREENFIELD (1): «L'opéra de la terreur»: 
19:20, 21:00 
GREENFIELD (2 ) : «Police Acodemy»: 
19.20. 21:10. 
GREENFIELD (3 ) : «Mesrine*: 19 :15 , 
21:15. 
GUY: «One last score»: 12:00, 14:25, 
16.50, 19:15, 21:40. «Naked Blonde*: 
1305 , 15:30, 17:55, 20:20. 
IMPERIAL: «Greystcke: The Legend of Tar­
zan»: 12 :10 , 14 :30 , 16 :45 , 1 9 . 0 5 , 
21.25. 
JEAN-TALON: «Les casse-cou en liberté». 
Ven., 21.40; du lun. ou jeu., 19:30. «La 
vengeance des fantômes». Ven., 19:30; 
du lun. au jeu., 21:30. 
KENT (1): «Greystoke: The legend of Tar 
zan»: 19:00, 21:15. 
KENT ( 2 ) : «Misunders tood* : 19 4 5 , 
21:30. 
L'AMOUR: «Séduction of Cindy.: 12:00, 
14:10, 16:25, 18:35, 20.50. «Amour»: 
13:05, 15:20, 17:35, 19:45, 2 2 0 5 
L'AUTRE CINÉMA: «Anthologie du plat-
sir»: 19:00. «La classe de 1984»: 19-30. 
«Monty Python — le sens de la vie»: 
21:00. «Vertigo»: 21:30. 
LAVAL (1 ) : «L'opéra de la terreur»: 
18:15, 20:00, 21:45. 
LAVAL (2): «Mesrine»: 19:10, 21:25. 
LAVAL ( 3 ) : «Un collège de classe»: 
19:00, 21:00. 
LAVAL (4): «Le bon plaisir*: 19:30, 
21:35 
LAVAL (S): « Bourgeoises et putes*. «Bou­
ches expertes»: 18:30, 20:05. 
LOEWS (1): «Blâme it on Rk»: 12:00, 
13:55, 15:55, 1 7 5 5 , 19:55, 22:00. 
LOEWS (2): « Racing with the moon*: 
13:00, 15:10, 17:20, 19:35, 21:50. 
LOEWS (3): -Splash.: 12.45, 14:55, 
17:05, 19:15, 21:25. 
LOEWS (4 ) : «Terms of Endearment*: 
12:00, 14-20. 16:45, 19:10, 21:40 
LOEWS (5): «Reckless»: 12:30, 14:15, 
16:00, 17:45. 19:35. 21:30. 
MASCOUCHE (1): «La folle histoire du 
monde»: 19:30. «Être ou ne pas être»: 
21:10. 
MASCOUCHE (2): «La quatrième dimen­
sion»: 21:10. « Blade Runners»: 19:30. 
MERCIER: «Les anges du mal»: 21:45. 
«Descente aux enfers»: 20:00. 
MONTENACH (1) (Befoeil): « Superman 
3». 19:00. «La 4e dimension»: 21:15. 
MONTENACH (2): «Chez Porky*: 19:00. 
«Chez Porky 2, le lendemain»: 20:45. 
ODÉON LAVAL (1): «Les casse-cou en li­
berté». Ven., 21:25; du lun. au jeu., 
19:20. «La vengeance des fantômes». 
Ven., 19:20; du lun. ou jeu.. 21:05. 
ODÉON LAVAL (2) : «éducation de Rita». 
Ven., 19:00, 21:05; du lun. ou jeu.. 

20:00. 
OMEGA (1): «La quatrième dimension». 
V e n , 14:40, 18:40. 21:40; du lun. a» 
jeu.. 21:15. «Le Chinois». Ven., 13:00, 
16:30, 20:00. du lun. au jeu., 19:30. 
OMEGA (2): «Lo cadence de l'amour». 
Ven., 15:25, 19:05, 22:45; du lun. au 
jeu., 21:55. «Amours passionnées». Ven., 
14:00, 17:40, 21.20; du lun. au jeu., 
20:30. «Adorables créatures nocturnes t . 
Ven., 13.00, 16 40, 20:20; du lun. au 
jeu., 19:30. 

OUIMETOSCOPE: «Love*: 19:00, 21:30. 
«Beau^pére»: 19:00, 21:15. 
OUTREMONT: «Us maîtres du temps*: 
19:30. «Prénom Carmen»: 21:30. 
PALACE (1) : «ke Pirates*: 12:15, 14:10, 
16:05, 18:00, 19:55, 21:50. 
PALACE (2): « Unfaithfully Yours*: 12.25, 
14.10, 15:55, 17:40, 19:30, 21:20. 
PALACE (3): «Hot Dog the movie*: 
12:05, 13.50, 15 35 , 17:20, 19:10. 
21:00. 

PALACE (4): «Footloose»: 12:10, 14:00, 
15:55, 17:50, 19.45, 21:40. 
PALACE (5) : «Losstter»: 12:10, 14:05, 
16:00, 17:55, 19:50, 21:45. 
PALACE (6): «Misunderstood*: 12:05, 
13:55, 15:45, 17.35, 19.25, 21:15. 
PAPINEAU ( 1 ) : «Les cadences de 
I amour» 11:45, 14:20, 16.55, 19:30, 
22:05. «Amours passionnées*. 12.55, 
15:30, 18:05, 20.40. 
PAPINEAU (2): «Bouches expertes». 
12:00, 14:40, 17.20, 20:00 «Bourgeon, 
et pute*. 13.18. 15:58. 18:38.21:18. 
PARADIS (1): •Krull*. En sem., 20:50; 
ven . 17.50, 21:50. «Les rescapés». En 
sem.. 19r00; ven., 19:40. 
PARADIS (2): «La classe de 1984. En 
sem.. 20:40; ven., 18:00. 21.25. «Le 
défi*. En sem., 1900. ven., 19:40. 

PARADIS (3): .Chez Porky*. En sem., 
19 00, ven., 20-00 «Chez Porky II- le len-
ema«n*. En sem.. 20:45; ven., 18.15, 

2 1 4 5 ' 

PARALLÈLE: «Un homme, un vrai». «Plus 
qu'imparfait»: 19:00. 20:50. «La turlute 
des années dures»: 22.-30. 
PARIS (1) (Saint-Hyacinthe)- «Les cas­
seurs»: 19:00 «Mesrine»: 20:40. 
PARIS (2): «Porky l » : 19.00. «Porky II. le 
lendemain»: 20-50 
PARISIEN (1): «Mesrine»: 12:40, 14:50. 
17:00. 19:15. 21:25 
PARISIEN (2). «L'opéra de la terreur.: 
12:55, 14:35. 16 20 . 18 0 5 , 19 45 , 
21:30. 
PARISIEN (3): «Garçon.: 13.00, 15.00, 
17:00, 19.05, 2 1 1 0 
PARISIEN (4): «Le bon plaisir» 13.15, 
15:20, 17:25, 19:35, 2145 
PARISIEN (5): «Un collège de classe» 
12 2 0 , 1 4 1 5 , 16:05, 18:00, 19:55, 
21:50. 
PLACE DU CANADA: «Against ail Odds». 
Ven., 1900, 21:15, du lun. ou ieu., 
20:00. 
PLACE LONGUEUIL (1 ): «Les casse cou en 
liberté». Ven., 21:25; du lun. au jeu., 
19:30. «La vengeance des fantômes». 
Ven , 19:35; du lun. au jeu , 2 1 1 5 
PLACE LONGUEUIL (2): «Les dieux sont 
tombés sur ta tète». Ven., 19:20, 21 20; 
du lun. au jeu., 20:00. 
PLACE VILLE-MARIE (1): «The Hôtel New-
Hampshire.: 12:45, 14:55, 17:05, 1915 . 
2 1 2 5 . 

PLACE VILLE-MARIE (2): «Honna K.»: 
12:15. 14 30, 16:45, 19:00, 21.15. 
PLAZA ALEXIS-NIHON [ } ) : «The Dres­
ser*: 1900, 21:20 
PLAZA ALEXIS-NIHON (2) : «Scanda­
lous». Ven., 19:00, 21:00; du lun au jeu., 
19:45. 

PLAZA ALEXIS-NIHON (3): «Carmen». 
Ven., 19:30, 21:30, du lun. au ieu., 
20:00. 
RIO (1): «Club des plaisirs». «Fille à tout 
faire». «Partouze franco-suédoise». Ven., 
à compter de 13:00; en sem., à compter 
de 19.00. 
RIO (2): «Chez Porky» «Chez Porky II, le 
lendemain». Ven., à compter de 13:00; en 
sem., à compter de 19:00. 
SAINT-DENIS (2): «La 4e dimension»: 
17:20, 21:20. «L'orme absolue»: 19 00. 

SAINT-DENIS (3) «Us dents de la mer 3 
D»: 17:55, 21:30. -Halloween III, le sang 
du sorcier»: 19:45. 
SEVILLE: «A night at the Opera. : 19:30 
« To be or not to b e . - 21:15 
VERDUN: «Les cosse cou en liberté» Ven., 
21.35; du lun. ou ieu., 19:30. «La ven­
geance des fontôme» Ven., 19:30; du lun. 
au jeu., 21:20. 
VERSAILLES ( I ) : «Mesr ine»: 19 :10. 
21:10. 
VERSAILLES (2): «L opéra de la terreur. 
18:00, 19:40, 21 20. 
VERSAILLES (3): «Un collège de classe»: 
19:30, 21:15. 
VILLERAY: «Les onges du mal . : 1930. 
«Descente aux enfers.: 21:10. 
WESTMOUNT SQUARE: «Rocing with the 
moon»: 19:15, 2 1 1 5 . 
YORK: «Police Acodemy»: 12:30, 14:20, 
16:10. 18:00. 19:50, 21:45. 

LTHÉÀTRR 

LMUSTQUE 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL .'Faculté de 
Musique, 200, Vincent-d'lndy) — Ensem­
ble de clarinettes, 17:00. 
CONSERVATOIRE — Claude Régimbald, 
flûtiste, 12 00 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL — Gerald 
Wheeler, organiste Oeuvres de Boch, 
12:30. Orchestre de chambre Alfred Loe 
weoguth, dir Pierre Michel Le Conte, «Sin 
fonieta» (Roussel), Concerto pour hautbois 
(Cimarose), Sérénade op. 40 (Tchaikovs­
ky), «Simple Symphony » (Britten). Entrée 
libre. 20:00. 

ECOLE VINCENT-D'INDY (628. Côte-
Sointe-Catherme) — Luc Sévigny, contre­
bassiste, et Jean Sutherland, pianiste. 
Oeuvres de Boch, Borresini, Koussevitsky. 
Entrée libre. 20:00. 
UNIVERSITÉ McGILL (Faculté de Musique. 
555 o., Sherbrooke) — Ensemble de mu$i-
que contemporaine, 20:00 

CAFE DE LA PLACE (Ploce des Arts) — 
«Mademoiselle Julie», d'August Strind 
berg. Du lun. au sam., 20:30. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664. So.nt 
Denis) — «Feux follets», de Susan Cooper 
et Hume Cronyn, adopt René Dionne. Du 
mor. ou sam., 20.00; dim., 19:00 
THEATRE DE QUAT'SOUS 1100 e , ov des 
Pins) — «Ça pourrait être lo fin du mon­
de» ou «Les sept descentes de Murielle», 
de Tennessee Williams. Du mer. au dim , 

20:00 
SALLE FRED-BARRY (4353 e , Sainte-Co 
therine) — «La nuit des p'tits couteaux», 
de Suzanne Aubry Du mor. au sam., 
20:30, dim.. 1500. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297, Pop. 
neau) — «L' nconception», de Robert Ma­
rinier. Du mor. au sam., 20:30; dim , 
15:00. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353 e., Ste-
Catherinc) — «Los Belles-Soeurs», de Mi­
chel Tremblay Jeu., von., sam , 2 0 3 0 
ATELIER CONTINU (1200 e , Laurier) — 
«Pâté chinois., de Poule Marier et Michèle 
Poirier. Du mar. au dim., 20-30 

THÉÂTRE MERIDIEN (Hôtel Méridien. 
Complexe Desfordins) — «Mad m Cana­
da* . Comédie â sketches. Du mar. au ven., 
20:30, sam., 20:00. 22 30, dim . 14:30. 
HÔTEL REGENCE HYATT (Diner theatre 
Les Masques,777, University) — «Meurtre, 
au Régence Hyatt* Avec Donald Pilon, 
Louise Latroverse et Normand Levesque 
Mer., jeu., ven., 19.00. sam, 18 30, 
23.30; dim., 18:30. 

CENTAUR: (453, Saint François-Xavier) — 
«The Seagull., de David French. Du mor 
au ven., 20:00, dim., 19:00; sam., 14:00 

UQAM (Salle Alfred-Laliberté, 1455, 
Saint-Denis) — Lo Ligue Nationale d'Im­
provisation. Lun., 21:00. 
CEGEP DE SOREL TRACY (Auditorium, 
3000, bout de lo Mairie, Trocy) — «Le vil 
centre-ville*, d'Yves-ctienne Banville. Du 
teu au dim., 20:00. 

THÉÂTRE DU PERCE-RÊVE (9, rang Anctil, 
Victoria ville) — «Black Comedy*, de Peter 
Shaffer Jeu., ven., sam., 20:30. 

CENTRE NATIONAL DES ARTS (Studio, 
Ottawa) — « Sprung Rythm., de Pour 
Gross. Sam., 14 00, 20:00; en sem„ • 
20:00. — (Théâtre) — «Amodeus», de 
Peter Shaffer, 2 0 0 0 

f 
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LVAxÙÉTÉS. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfnd-Pelletier) 
— Enrko Mocws, 20:00 

AU 4 SAOULS BAR (100 e , Ave. des Pins) 
— Jeanne d'Arc Chorlebois Ven., sam , 
2 3 0 0 . dim., 15 30; lun , mor . 20 00 

CAFÉ CAMPUS (3315. chemin de la Peine 
Marie) — Ligue Universitaire d'Improvisa­
tion. 21:00. 

L'AIR DU TEMPS (191 o . Saint Poul) — " 
Pierre Dubé, de 17:00 à 20 00 Trio Robin 
Moris, à compter de 21 30. 

JAZZ BAR (169 e . , Ontor io ) — Le 
• Southside» Mer., jeu., ven.. de 17.00 6 
20:00 Skip Bey, Jean Beaudet et Reiean 
Émond, o compter de 2 I 00 

UNION FRANÇAISE (429 e , Viger) — 
• Ma.s qu'est-ce qui m'ornve?., avec Gas­
ton Dussault. 20 30 

LA VIEILLE FRANCE (52, Saint-Jacques, 
métro Hoce d'Armes) — Roger Grovel, 
pianiste. Oeuvros de Chopin, Gershwin e) 
Joplin. Du lun. au ven., de 17:00 a 19:00t 

LE BONAVEffTURE WEST1N (Le Port ago. S 
1, Ploce Boncventure) — Bill Haley's Co­
rnets. Du mor. ou jeu., 21:30, 23 30; ven., 
sam., 22:00, minuit. 

SOLMAR (111 e., Samt-Poul) — Tonid, 
Louis Duorte. Artur Gaipo et le groupe 
Proise de Portugal, à comoter de 2 0 0 0 . 

C'EST 
i I 

PLAZA! 
"C est probablement la première fois que vous entendez 
parler de moi ou de ma compagnie. Et c est bien com­

préhensible: Plaza n'a ouvert ses portes qu en octobre 83. 
Pourtant, on doit avoir quelque chose que les 

autres n'ont pas, puisque Plaza est déjà ie 
meilleur vendeur Chevrolet-
Oldsmobile-Cadillàc de la région de 
Montréal. 

Est-ce seulement à cause de mon 
sourire? 

Non, c est sûrement à cause de gens comme 
Erna, Louise, Lorraine, Brigitte et Nancy, les 

hôtesses de notre salle d'exposition qui vous offrent 
café et renseignements avant que vous rencontriez 

un de nos représentants, que nous avons recrutés parmi 
les meilleurs de la profession. 

Notre succès est probablement aussi dû au fait que nous sommes 
situés la où se trouvait auparavant Parkway Chevrolet Oldsmobile Cadillac (maintenant devenu 
Parkway Pontiac, Buiclo tout près de I intersection Henri-Bourassa et TransCanadienne. 

Peu importe les raisons de notre succès, vous pouvez être assurés que vous serez le premier 
à en profiter. 

Vous profiterez du plus grand choix et des meilleurs prix possibles, de la flexibilité de nos plans 
de location à long terme, et de notre service après-vente. 

Venez nous rendre visite, vous découvrirez bien pourquoi nous sommes le numéro l r 

Pierre C Unifier Président 

PLAZA 
CHEVROLET 
OLDSMOBILE 
CADILLAC 

Plaza Chevrolet. Oldsmobi le, Cadil lac 
10460. ouest Henri-Bourassa 
Saint-Laurent (Québec) 
332-1673 

Pour vous rendre chez Plaza si vous venez de lest prenez la sortie 
o2-Hymus sur la IransC anadienm- outil :uive.- ia voit* de service de la 
TrarwCanadienne ver* I ouest tournez au panneau Parkway Plaza et 
continuez tout droit |usuue chez Plaza tout de suite après Parkway 5 
vous venez de loue**! prenez la sortie 58 en direction du boulevard 
Henri-Boutas *a 
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AVALANCHES 

Lazure promet de l'aide Au moins 

aux aveugles plus âgés 
Bonne nouvel le pour les 
hand icapés visuels : d'ici 

quelques semaines Québec ac­
croîtra son aide à l 'achat d'équi­
pements destinés aux plus de 35 
ans , exclus jusqu 'à présent du 
programme Améo ( a ides vi­
suelles, mécaniques , électroni­
ques et optiques) . Le ministre 
responsable Denis Lazure s'y 
est engagé hier el a promis que 
ça ne l a r d e r a i t p a s . un peu 
avant Pâques peut être , sinon 
un peu après . 

i " 
t Photo Armand Trottier, LA PRESSE 

J o h a n n e Sénécal indique à René Brisson comment se 
j diriger sur les quais du métro à Longueuil. 
i — '•• • — 

I 

MARIO FONTAINE 
Tous ne pourront toutefois se 

prévaloir de cet élargissement 
budgétaire, dont on ignore du 
reste l 'ampleur . « J e me donne 
une semaine ou deux pour con­
vaincre mon collègue Camille 
Laurin d 'augmenter la 
somme », de déclarer M. Lazure 
à l'assemblée générale de l'Ins­
titut Nazareth et Louis-Braille. 
Il doit d 'ai l leurs rencontrer le 
ministre des Affaires sociales 
demain pour lui exposer le cas. 

Pour les handicapés visuels 
cela veut dire beaucoup. D u n e 
part , on est davantage suscepti­
ble de perdre la vue vieux que 
jeune. Or le programme Améo 
oubliait les plus âgés jusqu'à 
présent. D 'aut re part , si cer 
ta ins é q u i p e m e n t s demeuren t 
très abordables , d 'aut res coû­
tent une petite fortune. Comme 
les Versabrailh\ par exemple, 
de petites merveilles branchées 
sur les banques de données dont 
elles livrent ies renseignements 
ins tantanément et en braille. 

Aveugle complet, Yvon Pro-
vencher est l'une des quelques 
d iza ines de pe r sonnes à s 'en 
servi r au Québec. Pour ce jeune 
étudiant en informatique du col­
lège Bois-de-BouIogné, c'est une 
porte ouverte sur le monde. P a r 
ce biais il a a< ces aux juge­
ments de la Cour suprême, à la 
banque d'information du minis 
tère de l 'Education, et ce serait 
un jeu d'enfants que de se bran­
c h e r a u x o r d i n a t e u r s d ' u n 
j o u r n a l c o m m e LA P R E S S E 
pour y recevoir les nouvelles du 
jour . Le New York Times offre 
d'ail leurs déjà ce service aux 
Etats-Unis. 
Soif de vivre 

Le hic, c'est le coût de l 'appa­
reil : environ $9000, sans les pé­
riphériques. L'aide que le gou 
vernement Lévesque s 'engage à 
a p p o r t e r d e v r a i t p e r m e t t r e 
d ' a c c r o i t r e l ' a u t o n o m i e d e s 
handicapes. Ou, de souligner M. 
Lazure, de moderniser cer tains 
équipements désuets de l'Insti­
tut Nazareth et Louis-Braille. 
Celui-ci ouvrait ses portes au 
grand public pour la première 
fois hier, pour le bénéfice de 
plusieurs centaines de person­
nes . L ' Ins t i tu t est un c e n t r e 
d ' a ccue i l et de r e a d a p t a t i o n 
pour handicapés visuels, le plus 
important du genre au Québec. 
Il se trouve — non ce n'était pas 
un double poisson d'avril — rue 
Beauregard à Longueuil. 

Une quinzaine d'enfants y vi­
vent , t and i s qu ' env i ron 1 «00 
personnes y reçoivent des servi 
ces de réadaptat ion chaque an­
née. « Dans un sens il est plus 

facile de t r ava i l l e r avec des 
aveugles de na i s sance , pa rce 
qu'ils n'ont pas d 'ent rave psy 
chologiquo à vaincre, explique 
le directeur général du centre. 
M. Normand Giroux. Chez les 
accidentés ou ceux qui perdent 
la vue a la suite d'une maladie , 
ça prend une volonté énorme et 
une grande soif de vivre pour 
faire son deuil de la vision et 
tout reapprendre . » 

Son s o u v e n i r le p lus m a r ­
quant : cet enfant d'une dizaine 
d'années qui s'est suicidé, inca­
pable d'accepter sa nouvel le 
vie. En général il faut compter 
un an de détresse, de grande dé­
pression avant que la personne 
a s s u m e son h a n d i c a p . Mais 
quand elle décide de se repren­
dre en main, elle peut faire de 
choses é tonnan te s 

«Tout droit devant on entrant 
au terminus, premier escalier à 
gauche. Passez par le deuxième 
gu iche t , puis e n t r e z d a n s le 
wagon vis-à-vis la troisième co­
lonne. En sortant tourner à... » 
Des choses évidentes pour qui 
sait voir, un véritable tour de 
force pour le non voyant. Mme 
.Sénécal admet qu'il s'agit là 
d'un haut niveau de difficulté. 
Certains aveugles se montrent 
moins matamores et se conten­
tent d 'apprendre à aller au dé­
panneur du coin. 

D'autres meublent leurs loi­
sirs grace à la bibliothèque en 
braille de l'Institut, ou encore 
écoutent leurs romanciers favo­
ris par le biais de la magnéto­
thèque. 

10 victimes 
BERNE (AP) — Le der­

nier week-end de m a r s aura 
é té pa r t i cu l i è rement m e u r t r i e r 
dans les montagnes suisses. 

D i m a n c h e a p r è s - m i d i , la 
« m o r t b l anche » a f r appé une 
nouvelle fois dans le Valais et fait 
q u a t r e v i c t i m e s a u - d e s s u s de 
S a a s - G r u n d . Deux h o m m e s e t 
deux femmes, que les sauveteurs 
avaient réussi à dégager et qui 
avaient é té t ransportées dans les 
hôpitaux de Viege et Brigue, ont 
succombé à leurs blessures dans 
la soirée. 

En l 'espace d'un week-end, les 
avalanches en Suisse auront fait 
au moins dix victimes. Vendredi, 
qua t re França i s et un Canadien 
avaient succombé à leurs blessu­
res après avoir été surpris par 
une plaque de neige au pied du 
glacier d'Arolla. Samedi matin, 
un skieur de 18 ans a péri sous 
une avalanche près de Lenzerhei-
de, dans les Grisons. 

• 

» 
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En enseignement postsecondaire, 
le gouvernement du Canada joue un 

I I V 

W 
• 

On ignore trop souvent le rôle 
de tout premier plan que joue 
le gouvernement du Canada 
dans le domaine de l'enseigne­
ment postsecondaire. En voici 
quelques exemples: 

Le programme 
r^n de financement 

| des institutions 
_ d'enseignement 

Les contributions du gouvernement 
du Canada s'effectuent au moyen 
de transferts fiscaux et de verse­
ments, et elles totalisent au delà 
de 50% des coûts de l'enseigne­
ment postsecondaire. Pour l'exer­
cice 1983-1984. au Québec, la 
part du gouvernement du Canada 
s'élève à plus d'un milliard de 
dollars. 

Les prêts aux étudiants Les bourses 

du système d enseignement. 
Depuis 1970-1971. les dépenses 
à ce titre représentent plus de 
1.8 milliard de dollars. 

En 1982-1983. le gouvernement du 
Canada a garanti des prêts s éle­
vant à 300 millions de dollars à 
184000 étudiants. En mars 1983. 
le gouvernement du Canada a 
ajouté 60 millions de dollars à 
son programme d aide, a haussé le 
plafond des prêts consentis aux 
étudiants à plein temps, a offert, 
peur la première fois, des prêts 
consentis aux étudiants à temps 
partiel et a lancé un régime 
d'exemption d'intérêts pour les 
emprunteurs en chômage ou inva­
lides. Le Québec, qui administre 
son propre programme, a reçu 
en compensation depuis 
1964-1965. plus de 187 
millions de dollars. 

Le gouvernement du Canada accorde 
chaque année près de 10000 
bourses dont le total dépasse large­
ment les 150 millions de dollars. 

Le programme des 
langues officielles 
dans l'enseignement 

La formation 

Le gouvernement du Canada, par 
le biais d'ententes avec les gouver­
nements des provinces et des terri­
toires, accorde une aide financière 

à l'enseignement de la lan­
gue officielle minoritaire 
(l'anglais au Québec et le 
français ailleurs) de même 
qu'à l'enseignement et à 
l'apprentissage des deux 
langues officielles comme 
langues secondes. Cette 

aide est ache­
minée à tous 
les niveaux 

Pour l'exercice 1983-1984. le gou­
vernement du Canada, par l'entre­
mise de la Caisse d'accroissement 
gérée par Emploi et Immigration 
Canada, consacre près de 75 mil­
lions de dollars à la construction de 
nouveaux centres de formation et à 
l'achat d équipements modernes. 

Pour en savoir plus long sur la 
participation du gouvernement du 
Canada à l'enseignement post­
secondaire, remplissez et postez 
le bon ci-dessous. 

Poissons 
d'avril 
de Londres 

Beaucoup auront trouvé dif­
ficile, hier, de faire le parta­

ge entre les informations sérieu­
ses et d 'autres inspirées par la 
tradition du poisson d 'avri l . 

C 'es t a ins i q u ' à L o n d r e s , le 
Sunday Times annonçait en page 
3 le l a n c e m e n t , en j u in , d 'un 
s e r v i c e d ' a u t o b u s s a n s chauf­
feurs a t ravers la capi tale : un 
employé, travaillant sur un ordi­
nateur, serait en mesure de diri­
ger s imultanément huit autobus à 
Impériale dans les rues de la 
ville. « ce qui promettai t un mar­
ché d ' expor t a t ion sensa t ionne l 
pour la Grande-Bretagne ». 

Pour sa part , The Observer af­
firmait qu'il s'était procuré des 
documents confidentiels portant 
sur la diffusion de films porno­
graphiques à la télévision britan­
nique. On précisait qu 'une trans­
mission d'essai était prévue sur 
le canal 6, qui n'est pas utilisé, 
entre 10 heures et midi, au mo­
ment m ê m e de l 'émission religi­
euse du réseau ITV (Indépendant 
Television). 

Enfin, le tabloïd Sunday Mirror 
disait détenir des informations 
sur « une étonnante c a m é r a capa­
ble de percer les vê tements pour 
photographier le corps nu ». Il 
s'agit, prêchait-on. d'un appareil 
d ' apparence tout a fait conven­
tionnelle, qui doit ê t re lancé sous 
peu en Grande-Bretagne et en 
Amérique et qui peut être réglé 
de façon à él iminer successive­
ment un manteau, une robe et des 
sous-vêtements en trois déclics 
rapides, pour permet t re ensuite 
des photos beaucoup plus intéres­
santes. . . 

ANGUS 

Audiences 

Si 

A' 

jeudi 

Sorgo Joyal 
Secretaire d Etat 

Secretariat d Etat 
Canada 

Sorgo Joyal 
Secretary ot Slato 

Socretary ol Stalo 
Canada 

C'est jeudi 5 avril que re­
prennent à 19 h 00 au cégep 

Maisonneuve les audiences publi­
ques relatives au plan d 'aména­
gement prél iminaire des ter ra ins 
Angus. Deux séances tenues mar­
di et mercredi derniers ont mis 
en évidence le mécontentement 
de la population des quar t ie rs Ro-
semont, Hochelaga-Maisonneuve 
et Plateau Mont-Royal. La SO-
TAN propose la construction de 
1 860 logement s dont 560 loge­
ments subventionés pour les per­
sonnes âgées re t ra i tées et prére­
t rai tées et les familles dont le 
revenu 1 e situe sous les $25 000 et 
moins par année. Les groupes et 
o r g a n i s m e s e n t e n d u s r e v e n d i ­
quent la construction d 'une majo­
rité de logements subventionés 
sur le site et rejet tent l'interven­
tion hors site d 'acquér i r et de res­
t au re r 1000 logements au cours 
des p r o c h a i n e s années, parce 
qu'ils jugent cette intervention 
porteuse d'une vague de spécula­
tion dans les quartiers limotro-
phes. 

LE 75" 

Saint-Luc 
à l'église 

L'hôpital Saint-Luc a trans­
porté hier son 75e anniver­

saire de fondation dans une égli­
se. A l'église Saint-Jean-Baptiste, 
plus p r é c i s é m e n t , où les 75 
«Chanteurs de Sainte-Thérèse» 
ont donné un concert gratuit aux 
fidèles de la rue Rachel. Cette re­
présentation s'inscrivait dans le 
cadre d'une messe commemora­
tive soulignant les trois quarts de 
siècle de cette grande institution, 
typiquement montréalaise. Ins­
tallé rue Saint-Denis depuis ses 
origines, l'hôpital a toujours ou­
vert ses portes aux plus démunis 
de ce quartier défavorisé, situé 
entre la Ma/net le port. Si l'insti­
tution continue d'ouvrir ses por­
tes à chacun, l'ancien dispensaire 
de quartier s'est transformé en 
un centre moderne, ultra spécia­
lisé dans les maladies du foie et 
du svstème digestif. 

• 
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Mort de bébés à Toronto : l'infirmière 
Nèfles devant la commission d'enquête 

TORONTO (PC) - C'est cette semaine 
que Susan Nelles, une des tètes d'affiche 

<fe l'enquête qui se poursuit sur les décès mys­
térieux à l'Hôpital pour enfants malades de To­
ronto, doit témoigner devant la commission 
(2range, dont les audiences reprennent aujour­
d'hui. 

L'infirmière Nelles n'avait pas eu à témoi­
gner en 1982, au moment de son enquête préli­
minaire, au cours de laquelle elle devait être 
acquittée de quatre accusations de meurtre au 
premier degré. 

Les noms de Mlle Nelles et de l'infirmière 
Phyllis Trayner ont souvent été mentionnés de­
vant la commission royale qui tente de tirer au 
clair la série de décès inexpliqués de 36 bébés 
survenus au cours de la période allant de juillet 
11*80à mars 1981. 

Selon certains témoins entendus la semaine 
dernière, Mlle Trayner a agi d'étrange maniè­
re à l'hôpital, un soir d'août 1980, lorsque des 
pilules pour le coeur ont été trouvées dans sa 
soupe. 

L'infirmière auxiliaire Marianne Christie se 
rappelle que Mlle Trayner jouait avec sa 
soupe. 

Lorsqu'elle a découvert les pilules, elle s'est 
mise à pleurer, et est allée examiner la salade 
de sa collègue Sui Scott, a expliqué Mlle Chris­
tie, qui était interrogée par le procureur du mi­
nistère de la Justice, Me Lucky Cecchetto. 

« J'ai été surprise de voir comment elle était 
assise, en train de jouer avec sa soupe, puis de 
la voir se lever et inspecter la salade de Sui 
Scott», a-t elle affirmé. «Je ne sais pas pour­
quoi elle a passé tout ce temps à remuer sa 
soupe. Je trouvais cela étrange. » 

Selon Mlle Christie, les pilules, de couleur 
orange et brisées eu deux, qui se trouvaient 
dans la salade de Sui Scott ressemblaient à de 
la vitamine C. 

Pilules et menaces 
Les pilules devaient s'avérer être des médi­

caments pour le coeur, mais ni Trayner ni 
Scott n'en furent affectées. 

L'incident s'est produit au cours d'une pério­
de ou les deux infirmières ont affirmé avoir 
reçu des appels téléphoniques de menaces. Des 
marques de rouge à lèvres ont également été 
trouvées sur les vestiaires des deux employées 
à l'hôpital et sur le pare-brise de l'auto de Mlle 
Trayner. 

Rappelons qu'un rapport d'un centre spécia­
lisé d Atlanta, aux Etats-Unis, a qualifié de 
suspects au moins 29 des 36 décès, précisant 
que ceux-ci pourraient avoir été causés par une 
surdose de dioxine. 

Ce rapport, qui a été rendu public en janvier 
dernier, note que Susan Nelles, de même que 
Phyllis Trayner, se trouvaient à l'unité des 
soins cardiaques autour du moment où 22 des 
49 décès mystérieux se sont produits 

GRANDE OUVERTURE 
LE CLUB DE SANTÉ 
LE PLUS MODERNE 

EN VILLE! 

• 

Phyllis Trayner devrait être appelée à témoi­
gner à la suite de Susan Nelles. 

Au cours d'un autre témoignage, la semaine 
dernière, Mlle Christie a déclaré à l'avocate 
Beth Symes, qui représente l 'Assoc ia t ion des 
infirmières diplômées d'Ontario, que quatre 
infirmières faisant partie de son équipe de tra 

vail, laquelle était dirigée par Phyllis Trayner, 
prenaient habituellement leurs pauses et leurs 
repas ensemble. 

Interrogée par l'avocate, Mlle Christie a ad­
mis qu'une personne pourrait s'introduire dans 
les chambres des bébés a ce moment-la sans 
que les infirmières en aient connaissance. 

Congrès sur les urgences 
À Québec, plus de 400 médecins omnipraticiens participeront 
les :>. (i et 7 avril à un congrès sur les urgences, tant à domici­

le qu'à l'hôpital. 
Il s'agit de la huitième présentation de ce congrès scientifique 

sur les urgences, organisé par la Fédération des médecins omni­
praticiens du Québec 

Parmi les sujets qui y seront abordés, notons: les intoxications, 
le polytraumatisé, les techniques de suture, les techniques majeu­
res à l'urgence, les arythmies, les problèmes pédiatriques et les 
traumatisimes < râniens et cervicaux. De plus, il y aura deux nou­
veautés, soit des ateliers de plâtre et des ateliers de radiologie. 

IL FAUT EMPÊCHER CA! 

•» SAUVONS « 
Not re-1 \m îe 

PSVCMIATBI I 
Moms de services dans 
le centre ville fin de 
i aide a i.i reinsertion 
sociale Diminution des 
lits 

PLANIFICATION 
D M NAISSANCES 
Disparition complete 
n un des premiers 
centres de planning 
C est pourtant un des f£w»MîP«|fc, 
plus importants et des Jr^ 
mieux organises a 
Montreal 

LANO IT RAYONS JC 
Diminution des moyens 
de diagnostic Aiiongp 
ment des périodes 
d hospitalisation Moins 
de services externes 

L administration de l'hôpi­
tal Notre-Dame et le mi­
nistère des Affaires socia­
les du Québec n'ont pas le 
droit de couper $7 millions 
dans les services que dis­
pense cet établissement 
hospitalier, sans qu'on 
puisse prendre connais­
sance 
• des véritables Impli­
cations de ces coupu-

• de la planification 
des services de santé 
dans la région mont­
réalaise. 

ONCOLOCI I 
Fin des services 
d hébergement pour 
les patients qui suDis 
sent des traitements 
contre le cancer 

I 
.3 

OOSTÉTRKHJI 
Fermeture d un septie 
me centre d obstétrique 
a Montreal Transfert 
vers les hôp'taux angio 
phones des accouche 
ments a risque eieve 
Diminution des Hts 

INH ALOTHÉR APIE 
Diminution des services 
d anesthesie et de 
traitement post opéra­
toire 

I 

i CHIRUBCIE 
Disparition de la 
•Chirurgie d un jour, et 
de deux salies d ope 
ration Diminution des 
i?ts Allongement de la 
uste d attente 

Tout le monde a droit à 
toutes les informations 
dans ce dossier. Nous ré­
clamons un DÉBAT PU­
BLIC. 

Les travailleuses 
et les travailleurs 

de l'hôpital Notre-Dame 
PHYSIOTHERAPIE 
Moins de phvsiotnera-
peutes. donc aiion 
gement des listes 
d attente et du temps 
d hospitalisation pour 
plusieurs patients 

ADMISSION 
H sera de plus en plus 
cifficne detre admis e 
et soigne e a i hôpital 
Notre Dame 
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9446576 
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Les modalités décaissement des billets saunants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste de numéros sagnants et la liste officielle, cette dernière a pnonte 
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Incluant: 
piscine tourbillon 
nain sauna 
bain vapeur 
bain eucalyptus 

! douches privées 

GYM ULTRA MODERNE 
I DANSE AÉROBIQUE 

rme 01 '.AN T I 

^ 4 
SAISONS 

I N T E R N A T I O N A L 

CLUB DE SANTÉ 4 SAISONS 
Saint-Laurent 
720, boul. Decarie 744-2888 

CLUB DE SANTE 4 SAISONS 
Place Bonaventu/e 

ETAGE «E»» 

7,rueEsterel 397-9541 
CLUB DE SANTE 4 SAISONS 
Rive sud 

Les Galeries Taschereau 

boul. Taschereau 465-7720 

Place Frontenac 
2600, rue Ontario est 

S 5 B 

Rosemont 
3333, rue Bélanger est 

Laval 
1278, boul Labellc 

Verdun 
4255. av Wellington 

Langelier 
7085, rue Beaubien est 

527-8959 

727-2871 

687-8591 

769-4571 

354-6160 
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SONDAGE GALLUP 

Euthanasie: moins d'appuis 
* L'évolution de l'opinion pu- interviews, à domicile, de per-

blique qui s'était faite au sonnes de 18 ans et plus, au dé­
sujet de l'euthanasie semble but de février. Un échantillon 
s Être arrêtée. Actuellement 66 de cette ampleur comporte une 
p. cent des Canadiens accepte- marge d'erreur ne dépassant 
raient l'euthanasie dans certai- pas 4 p. cent 19 fois sur 20. 
n é s c i r c o n s t a n c e s , c o m p a - La question posée était la sui-
rativement à 78 p. cent en 1979. vante : 

IT y a dix ans cependant, il y « Lorsqu'une personne est at-
avait une faible majorité en fa- t e i n t e d ' u n e maladie incurable 
veur de l'euthanasie. En 1968,45 , U 1 occas ionnant de grandes 
p. cent des gens étaient en fa- souf frances , croyez-vous, ou 
veur et 43 p. cent étaient contre. n o n » Qu'en vertu de la loi, des 

Comme c'était le cas en 1979, m é d e c i n s c o m p é t e n t s pour-
les jeunes adultes sont plus sus- raient mettre un terme à la vie 
ceptibles d'accepter l'euthana- d u patient par euthanasie, si le 
sic que les personnes qui ont 50 Patient en fait la demande for-
ans et plus. Les anglophones et m e l l e P a r écrit ? . 
les f r a n c o p h o n e s accep ten t L e tableau ci-dessous donne 
mieux de voir donner la mort les résultats du dernier sondage 
par pitié que les allophones. et ceux de sondages antérieurs 

Les r é s u l t a t s du d e r n i e r et les résultats dans divers sous-
sondage sont fondés sur 1 050 ensembles: 
•. . ' • • -

Oui Non Sont opinion 
Dans l'ensemble 

Actuellement 66% 24% 10% 
1 •̂ »̂  •••••••••••••••••••••••#••••••••••••#••••§*••• ()^ 23 9 
1974 5 5 75 in 

1 •' 1 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • \) \ I \ ) \ ) IV ' 

1968 45 43 12 
Sous-ensembles selon 
l'âge, actuellement 

de 18 à 29 ans 72% 19% 9% 
de 30 à 49 ans 69 22 9 
50 ans et plus 56 31 13 

Selon la langue 
Anglophones 65% 24% 12% 

• Francophones 72 21 7 
Allophones 55 35 11 

A noter que le total des pourcentages peut ne pas être égal à 100 
à cause de l'élimination des fractions. 

Résu itats • Into c juttxi 

Prochain 
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Clients de 65 ans et plus! 
• f ' 

Profitez d'un 
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rabais de 

impsons, pour 2 jours seulement 
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vemet tou*c» 

13 957 4 5 4 , 0 0 $ 

la course à pied... 
un sport 
une victoire 
une fête 

Classique Foulée Hubertine 
ST-HUBERT 
8 avril 

Les mod Aiitev d e n e * l ie ment des txlteu g»gn«mi paraissent au verso des billets 

in cas de disparité entre cette liste de numéros gegnentt et la liste officielle. 
cette dernière a pnoeite 

2 jours 
seulement 
le mercredi 4 avril 

9J19D BlOl) rUiiiV.'Ji^ i> 

et le jeudi 5 avril 
Vous avez 66 ans et plus? Alors venez chez! 
Simpsons profiter d'un bon rabais de 10% 
sur presque toute noire marchandise en 
stock*: vêtements-mode pour toute la fa­
mille, articles pour le foyer, articles de sport, 
quincaillerie et jouets pour vos petits enfants. 
Et même les restaurants (à l exception des j 
boissons alcoolisées) Alors n oubliez pas 
venez chez Simpsons et apportez une prouve 
de votre âge extrait de naissance, permis de 
conduire, carte CAM de la CTCUM pour les 
65 ans et plus, carte dassurance-maladie 
Pour achat en personne seulement. 

• Exceptions 
Tabacs. Voyages Simpsons. Garde-fourrure 
et réparations . Boutique Ounhill. traitement 
de photos, films. «Laura Secord*. magazi­
nes. Centre de prothèses auditives. Centre 
d optométne. Bureau de poste, billets et 
CAM de la CTCUM. billets de loterie, chè­
ques-cadeaux, emballage-cadeau, assu­
rance «Allstate», atelier de tentures, an­
neaux passe-foulard, atelier d'encadrement. 
Innovations en informatique. Les monogrnrn-
meurs. timbres et pièces de monnaie. Ser­
vice d'impôt sur le revenu, le Club» Video, 
électroménagers et appareils pour l entretien 
des planchers. 

Pour nos clients de 65 ans et plus 

• Rabais 10% sur tous vos achats 
En effet, presque toute notre marchandise en 
stock vous est offerte à 10% de rabaïc' 

• Vestiaire 
Un :ndroit calme ou vous pourrez vous repo­
ser et laisser votre manteau. Au septir -ne. 
Dernier arrêt, centre-ville, bureaux généraux 
dans les banlieues. 

• Livraison 
Pour faciliter vos emplettes, il n'y aura pas 
de frais de manutention pour la livraison des 
achats effectués le mercredi 4 avril et le jeudi 
5avnM984 

• Visitez La Cave 
Le Marché à La Cave, centre-ville. Pour les 
fins gourmets et ceux qui aiment se sucrer le 
bec! 

'1 

• Café ou thé gratuit 
..autefetaurant.au imagad n Sirrtpaohfeiad votrh 

cf&îHJn98iA'I sup Inoiov ?Jif3 .aéi 
• Un sac d'emplettes 
sera /e,mis gçQtuitpment ,à tout,c|ient de 65 
ans et plus se présentant, .:u X)errviér arrêt. J 
centre-ville; Bureaux $HMjatli3s l3£6iV: 
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l £ _. il H i 1 L> *̂j ! ? 
Chez Simpsons, centre-ville. 

Fairview, Anjou. Laval et St-^runo 

wvsozzoï i&igl&rn Boa ,i\ol>'). 

Composez 842-7221 C E N T R E - V I L L E - Ste-Catherine & Metcalte 
L E C A R R E F O U R LAVAL - Chomedey. Laval 

FAIRVIEW - Pointe Claire L E S G A L E R I E S D ' A N J O U - Ville d'Anjou " " f 
L E S P R O M E N A D E S S T - B R U N O - St-Bruno 

Oue faites vous 
5 

ftiOD ni 
NOUS, DE L'OFFICE DE LA PROTECTION DU 

CONSOMMATEUR, ATTENDONS VOTRE APPEL. 
noîtQdvduZ «r>-"ù) ') ')7 IJ ^.jrii^u r-aj'il i -n'l .jùi 

; otre bureau régional de l'Office, à'Montreal, est maintenant otivert 
de 8h3() à 17h00 SANS INTERRUPTION. Ce rnïdi et tous les jours 

ouvrables qui viennent, nous pouvons donc vous consacrer tout notre 
temps! Pourquoi ne pas en profiter! 

V 

Vous avez besoin d 'un conseil sur un produit de consommation? Vous 
désirez connaître vos droits et obligations avant de signer un contrat? 
Vous avez des problèmes d'achat ou de réparation d'automobile? Une 

garantie n'est pas respectée? Pour ces cas et beaucoup 
d'autres: COMPOSEZ: ' *" ~" 

256-5061 

u T»:n;n 

mi. v i t a mm*. ê . • 1 

Vous préférez nous rencontrer? Notre bureau est situé au 5199, rue 
Sherbrooke est dans l'aile «A» du Village olympique, bureau 3671. 
'est au coin de la rue Sherbrooke et du boulevard. l'Assomption, à 10 

minutes du métro l'Assomption. 
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http://autefetaurant.au

